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Introduction : l’intonation et ses composantes 
 

Par dйfinition, l’intonation est l’ensemble de traits prosodiques 
d’une langue. Parmi ses composantes figurent notamment : l’accent, la 
mйlodie, les pauses, le tempo, le rythme, le timbre, etc. 

Autant que les sons, les traits prosodiques contribuent а 
l’organisation de la phrase. Prenons par exemple une phrase Il a 
parfaitement raison. La signification change si on remplace le son [i] 
par le son [ε] dans le pronom personnel « il ». Une autre nuance de 
sens apparaоt si nous insistons sur la premiиre syllabe du mot 
« parfaitement » : cette mise en relief rend le mot affectй plus 
expressif qu’il йtait. Aussi la phrase est-elle йnonciative quand le ton 
baisse а la finale ; elle est en revanche interrogative quand le ton 
monte.  

Mais quand la phrase s’йcarte de ce que prescrivent gйnйralement 
les modиles intonatifs neutres et « objectifs », elle implique de 
surcroоt d’autres portions de sens. Est significative а cet effet 
l’histoire que rapporte R. Jakobson. Un ancien acteur russe du thйвtre 
de Stanislavski а Moscou raconte au linguiste comment le cйlиbre 
metteur en scиne lui avait demandй de tirer quarante messages 
diffйrents de cet йnoncй banal qu’est Сегодня вечером « ce soir ». 
Soit par ailleurs l’intonation particuliиre que reзoit le mot hiйrarchie, 
dans la bouche d’un Swann, pour peu que le personnage proustien 
veuille garder ses distances par rapport а ce qu’il dit : « mais vous 
savez je ne crois pas beaucoup а la “hiйrarchie !” des arts ». Et le 
narrateur de conclure en bon phonйticien : « quand il parlait de choses 
sйrieuses, quand il employait une expression qui semblait impliquer 
une opinion sur un sujet important, il avait soin de l’isoler dans une 
intonation spйciale, machinale et ironique, comme s’il l’avait mise 
entre guillemets, semblant ne pas vouloir la prendre а son compte, et 
dire : “La hiйrarchie, vous savez, comme disent les gens 
ridicules ? ” ». 

Somme toute, les traits prosodiques nous intйressent autant qu’ils 
prйcisent le sens de la phrase et contribuent ainsi а la communication. 
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I. Accentuation 
 

1. Gйnйralitйs sur l’accentuation. — Par dйfinition, l’accent est 
une mise en relief d’une syllabe parmi les autres. Il est йtudiй d’aprиs 
sa nature, sa place et sa fonction. 

 
1.1. Nature de l’accent. Toute voyelle accentuйe prйsente trois 

caractиres physiques : la force, la durйe et le ton. Selon la prioritй 
donnйe а tel ou tel caractиre, on distingue trois types d’accent : 
l’accent dynamique, l’accent quantitatif et l’accent tonique. 
 

i) Une voyelle accentuйe est lйgиrement plus forte que les 
voyelles inaccentuйes. Si la force (ou l’intensitй physique) est 
importante en allemand, elle est presque nйgligeable en franзais. 
Toutes les syllabes ont la mкme force articulatoire en franзais.  

 
ii) Une voyelle accentuйe est plus longue que les voyelles 

inaccentuйes. La voyelle accentuйe est environ deux fois plus longue. 
 

Je l(e) sais 
Je l(e) sais trop 
Je l(e) sais trop bien. 

 
Nota. La voyelle finale devient encore plus longue quand elle est suivie d’une 
consonne allongeante : pire [pi:r] est plus long que pic [pik], cage [ka:ʒ] est plus 
long que cap [kap]. 
 

iii) Une voyelle accentuйe change de ton. Le changement de ton 
est l’йlйment le plus caractйristique de l’accent tonique franзais. La 
voyelle accentuйe peut monter (↑) ou descendre (↓) par rapport aux 
voyelles inaccentuйes. Cf. Je ne sais pas ↑ si on vous a racontй cette 
histoire ↑ qui est arrivйe а mes amis ↑ la semaine derniиre ↓.  
 

1.2. Place de l’accent tonique. L’accent franзais est toujours placй 
sur la derniиre voyelle prononcйe : cf. administration – администра-
ция. Aussi est-il fixe parce qu’il affecte la mкme syllabe dans le mot. 
En russe, l’accent est en revanche mobile (libre), car il n’est pas 
attachй а une syllabe dйterminйe. 
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2. L’accent de mot et l’accent de groupe. — Le russe, l’anglais, 
l’espagnol ont une accentuation lexicale, car le mot garde toujours son 
accent, quelle que soit sa place dans la phrase. Par exemple, la phrase 
russe мы читаем интересную книгу possиde quatre accents qui 
affectent tous les mots significatifs1. En revanche, le mot franзais perd 
son individualitй phonique au profit du groupe : cf. nous lisons un 
livre intйressant. L’accent n’appartient donc pas au mot mais au 
groupe de mots. Quelqu’un qui ne sait oщ commencent et finissent les 
mots franзais ne pourrait jamais le deviner. D’ordinaire, les mots se 
disent en franзais par groupes. Ils sont si йtroitement liйs l’un а l’autre 
qu’il n’est pas rare qu’une syllabe soit constituйe par la fin d’un mot 
et le commencement d’un autre : cf. Je vous ai vu cet aprиs-midi.  

Un mot donnй porte un accent ou ne le porte pas selon la place 
qu’il occupe dans le groupe accentuel. A mesure que le groupe 
s’allonge l’accent se dйplace pour se rapporter sur la syllabe finale du 
groupe : 
 

Monsieur – Monsieur Jean – Monsieur Jean Dupont 
Dormez  – Dormez bien – Dormez bien vite 
Je le sais – Je le sais bien – Je le sais trop bien 

 
Nota : La faute rйpandue consiste en ce que les Russes accentuent tous les mots 
significatifs. Par exemple un dйbutant dirait volontiers a′vec un cou′′teau аu lieu 
de ave͵c un cou′′teau. Une autre faute rйpandue : les dйbutants ont l’habitude de 
dire ′voulez vous аu lieu de voulez ′vous. 
 
Exercice n° 1. Prкtez attention au dйplacement de l’accent : 
 
je ne vais – je ne vais pas – je ne vais pas vite   
je n’йcris pas – je n’йcris pas – je n’йcris pas bien 
 
j’йcris 
je viens  
je vois 
j’habite 

... 

... 

... 

... 

(bien) 
(tфt) 
(bien) 
(loin) 

                                                 
1 Il est йvident que le russe connaоt aussi les mots inaccentuйs dits enclitiques 
ou proclitiques selon leur place par rapport au mot significatif accentuй : cf. у 
моря, под городом, я было подумал. 
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je dis 
il court 
il joue 
nous lisons 
tu veux 
je chante 

... 

... 

... 

... 

... 

... 

(зa) 
(vite) 
(bien) 
(haut) 
(rien) 
(bien) 

 
Exercice n° 2. Suivez le dйplacement de l’accent а mesure que le 
groupe s’allonge : 
 
dix – dix-huit  
vingt – vingt-deux vingt et un 
trente – trente-quatre – trente et un 
quarante – quarante-trois – quarante et un 
cinquante – cinquante-cinq – cinquante et un 
soixante – soixante-sept – soixante et un 
quatre-vingts – quatre-vingt-un – quatre-vingt-quatorze 
quatre-vingts – quatre-vingt-seize – quatre-vingt-dix-sept 
cent – deux cents – deux cent vingt-neuf, etc. 
 
Exercice n° 3. Conjuguez les verbes faire, tenir, savoir, ouvrir, mettre, 
prendre d’aprиs le modиle : 
 
je fais – je ne fais pas – je ne fais pas bien, 
tu fais – tu ne fais pas – tu ne fais pas bien, etc. 
il (elle) ...   
nous ...   
vous ... 
ils (elles) … 
   
Exercice n° 4. Prкtez attention au dйplacement de l’accent : 
 
Dis-le – Dis-le moi – Ne me le dis pas 
Disons-le – Disons le lui – Ne le lui disons pas 
Dites-le – Dites le leur – Ne le leur dites pas 
 
Donne-le ... – ... – ...         
Donnons-le ... – ... – ...   
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Donnez-le ... – ... – ...           
 
Fais-le ... – ... – ...  
Faisons-le ... – ... – ...    
Faites-le ... – ... – ... 
 
Montre-le ... – ... – ...  
Montrons-le ... – ... – ... 
Montrez-le ... – ... – ...  
 
Exercice n° 5. Faites l’exercice d’aprиs le modиle. Prкtez attention au 
dйplacement de l’accent. 
 
Paris – Parisien 
Marseille – Marseillais 
Lyon – Lyonnais 
Bordeaux – Bordelais 
Strasbourg – Strasbourgeois 
Lille – Lillois 
Le Havre – Havrais 
Rouen – Rouennais 
Nancy – Nancйen 
Brest – Brestois 
Orlйan – Orlйanais 
Arles – Arlйsien 
Versailles – Versaillais  

 
3. L’accent de groupe et le groupe rythmique. — La phrase 

franзaise est composйe d’un certain nombre de mots et de groupes de 
mots. Chaque groupe de mots porte sur sa derniиre syllabe un accent. 
Toujours est-il que cette derniиre syllabe est dite avec plus de durйe 
que les autres. Les mots se groupent donc entre eux pour constituer ce 
qu’on appelle un « groupe rythmique »2.  

3.1. Caractйristiques du groupe rythmique. Le groupe rythmique 
a ses particularitйs aussi bien phonйtiques que significatives : 
                                                 
2 Le groupe accentuel est dit rythmique parce qu’il contribue а l’impression 
rythmique. 
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(i) Le groupe rythmique est considйrй comme « une unitй de 
sens ». Dans la phrase donnйe par M. Grammont Les petits enfants qui 
vont а l’йcole ne deviendront pas tous des savants la suite de mots qui 
vont а l’йcole constitue un seul йlйment significatif йquivalent de 
« qui йtudient ». Il en va autrement pour la phrase Les petits enfants 
qui vont а l’йcole, а la promenade, au jardin des Plantes peuvent 
apprendre et voir beaucoup de choses utiles. La suite de mots qui vont 
forme un йlйment significatif а part et ne se lie point а l’йcole. 
Comme le groupe rythmique exprime le plus souvent une idйe simple 
et unique, il constitue donc une unitй de sens. 
 

un grand mouchoir de soie, 
en lisant le journal, 
quelques minutes aprиs, 
c’est а vous, 
je viendrai vous voir, 
dans quelques instants. 

 
(ii) Le groupe rythmique est aussi « un tout phonique ». Son 

intйgritй est obtenue aussi bien par les liaisons et les enchaоnements 
que par le mouvement mйlodique uniforme : 
 

c’est excellent 
mon ami Paul 
j’ai йtй malade 

 
(iii) La longueur du groupe rythmique dйpend йvidemment du 

dйbit de la parole. Dans un dйbit lent, un groupe long tend а se 
sйparer en deux groupes plus courts. Ainsi, le groupe de mots au lieu 
de savoir me ″taire tend а se scinder comme suit : au ″lieu de savoir 
me ″taire (si le ton se fait explicatif, le dйbit lent). Les groupes 
rythmiques franзais sont gйnйralement de 3 а 7 syllabes. 
 

3.2. Critиres de dйlimitation du groupe rythmique. Parmi les 
critиres qui dйterminent la division des groupes rythmiques sont le 
plus souvent mentionnйs les suivants : 
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(i) Les expressions toutes faites constituent un seul groupe 
rythmique : 

 
un maоtre d’hфtel, 
de temps en temps,  
un clair de lune, 
un lieutenant-colonel, 
un arc-en-ciel. 

 
(ii) Tous les mots-outils (articles, pronoms personnels atones, 

verbes auxiliaires) constituent un seul groupe rythmique avec le mot 
significatif auquel ils se rapportent : 
 

donnez-le-moi ! 
il vient de partir. 
tenez-le ! 
il avait oubliй. 

 
(iii) Les mots dйterminants qui prйcиdent le dйterminй forment 

un seul groupe rythmique : 
 

une petite ville, 
un mйchant garзon. 

 
Exercice n° 1. Ecoutez l’enregistrement des phrases ci-dessous. 
Observez le dйplacement de l’accent tonique. 
 
— Une dame en robe noire a sonnй. 
     Une dame en robe de soie noire a sonnй а la porte. 
— Le vase est sur la table. 
     Le vase en porcelaine de Chine est sur la table du petit salon. 
— S’il y a des roses dans le jardin, tu m’en apporteras. 
     S’il y a des roses en bouton dans le jardin de ma grand-mиre, tu 

m’en apporteras un bouquet. 
— Depuis un mois, il y a des touristes dans tous les hфtels. 
     Depuis le mois de juin, il y a beaucoup de touristes dans tous les 

hфtels de la ville.  
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— On a mangй de la soupe, du rфti, de la salade, du fromage et des 
fruits. 

     On a mangй de la soupe а l’oignon, du rфti de bњuf, de la salade 
d’endive, du fromage blanc et une salade de fruits au Kierch.  

 
Exercice n° 2. Justifiez la division en groupes rythmiques. 
 
a) Phrases а un seul groupe rythmique : 
 
Il pleut. 
Il est parti. 
Il fait beau. 
Il est maоtre d’hфtel. 
Il est lа. 
J’ai essayй. 
Cent cinquante et un. 
Elle n’est pas arrivйe. 
Tu es en retard. 
Fais-le ! 
 
b) Phrases а deux groupes rythmiques : 
 
Il pleut а verse aujourd’hui. 
Cette fille est gentille. 
Monsieur Pierre Dupont est ingйnieur. 
Il a dйpensй tout ce qu’il a gagnй. 
Ma petite soeur Anne va а l’йcole. 
 
c) Phrases а trois groupes rythmiques : 
 
Ma mиre est revenue tard de son bureau. 
Il vient demain avec sa femme et ses deux filles. 
C’est lui qui s’en est aperзu dиs le premier jour. 
Si j’avais su, j’aurais dit non а cause de lui. 
Elle n’a pas rйpondu а la question que vous lui aviez posйe la semaine 
derniиre. 
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Exercice n° 3. Ecoutez l’enregistrement d’un extrait de la nouvelle de 
Maurois « Le retour du prisonnier ». Prйparez une bonne lecture, tout 
en imitant l’intonation du speaker. 
 
Le vingt au matin, Hйlиne Leymarie se leva а six heures. Elle n’avait 
pas dormi. La veille, elle avait fait la toilette de toute la maison, lavй 
les carrelages, fait briller les planchers, remplacй par des rubans frais 
ceux, dйfraоchis, qui retenaient les rideaux des fenкtres. Puis, elle 
йtait allйe chez Martial, le coiffeur de Chardeuil, se faire onduler et 
elle avait dormi avec un filet pour que ses cheveux fussent bien en plis 
au matin. Elle avait passй la revue de son linge et choisi avec amour 
celui de soie, qu’elle n’avait jamais portй pendant sa longue solitude. 
Quelle robe mettrait-elle ? Celle qu’il prйfйrait jadis йtait une robe 
bleue et blanche а rayure pйkinйe. Mais elle l’avait essayйe et avait 
constatй avec dйtresse que la ceinture flottait sur son corps amaigri 
par les restrictions. Non, elle mettrait une robe noire qu’elle s’йtait 
taillйe elle-mкme et qu’elle йgaierait par un col et une ceinture de 
couleur. 

Avant de prйparer le dйjeuner, elle se rappella tout ce qu’il 
aimait... Dans cette France de 1945, tant de choses manquaient... Un 
dessert au chocolat ? ... Oui, c’йtait ce qu’il prйfйrait, mais il n’y avait 
pas de chocolat. Heureusement, elle possйdait quelques њufs frais 
grвce а sa petite basse-cour et il disait toujours qu’elle faisait les 
omelettes mieux que personne... Il aimait la viande rouge, les pommes 
frites, mais le boucher de Chardeuil avait fermй boutique depuis deux 
jours... Elle avait un poulet, tuй l’avant-veille, elle le fit rфtir. Puis 
comme une voisine affirmait, que dans la petite ville la plus proche, 
un йpicier vendait du chocolat « sous le comptoir », elle dйcida d’aller 
en chercher.  

« En partant а huit heures, je peux кtre rentrйe а neuf... Je 
prйparerai tout avant de partir, de sorte qu’au retour, je n’aurai plus 
qu’а m’occuper de la cuisine ». 

Bien que trиs йmue, elle йtait merveilleusement gaie. Il faisait si 
beau. Jamais le soleil matinal, sur la vallйe, n’avait йtй plus brillant. 
En chantant, elle commenзa de mettre le couvert : « La nappe а 
carreaux rouges et blancs... Elle a йtй celle de notre premier repas pris 
en mйnage... Les assiettes roses dont les images l’amusaient... Une 
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bouteille de mousseux... et surtout des fleurs... Il aimait tant les fleurs 
sur la table, et il disait que je les arrangeais mieux que personne ». 

Elle composa un bouguet tricolore : marguerites blanches, 
coquelicots, bleuets, avec quelques йpis d’avoine. Puis, avant de 
quitter la maison, appuyйe sur sa bicyclette, elle regarda longuement 
par la fenкtre ouverte, la petite salle. Oui, vraiment, tout semblait 
parfait. Aprиs tant de malheurs, Renaud serait surpris sans doute de 
retrouver sa maison et sa femme peu changйe... Par la fenкtre, elle se 
voyait dans le grand miroir. Un peu trop maigre, peut-кtre, mais si 
blanche, si jeune, et si йvidemment amoureuse... Elle se sentait fondre 
de bonheur. 

« Allons ! se dit-elle, il faut y aller... Quelle heure ? Dйjа neuf 
heures, Seigneur !... Tout cela m’a pris plus de temps que je ne 
pensais... Mais le maire a dit que le convoi arriverait vers midi... Je 
serai lа bien avant ». 
 
Exercice n° 4. Lisez la poйsie : 
 
La mиre fait du tricot 
Le fils fait la guerre 
Elle trouve зa tout naturel la mиre 
Et le pиre qu’est-ce qu’il fait le pиre ? 
Il fait des affaires 
Sa femme fait du tricot 
Son fils la guerre  
Lui des affaires 
Il trouve зa tout naturel le pиre  
Et le fils et le fils 
Qu’est-ce qu’il trouve le fils ? 
Il ne trouve rien absolument rien le fils 
Le fils sa mиre fait du tricot son pиre des affaires lui la guerre 
Quand il aura fini la guerre  
Il fera des affaires avec son pиre 
La guerre continue la mйre continue elle tricote 
Le pйre continue il fait des affaires 
Le fils est tuй il ne continue plus 
Le pйre et la mйre vont au cimetiиre 
Ils trouvent зa tout naturel le pиre et la mиre 
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La vie continue la vie avec le tricot la guerre les affaires 
Les affaires la guerre le tricot la guerre 
Les affaires les affaires et les affaires 
La vie avec le cimetiиre 
(J. Prйvert, Familiale, Paroles). 
 
Exercice n° 5. Lisez le texte ci-dessous et faites la division des 
groupes rythmiques : 
 
Sophie est une petite fille qui vit avec ses parents dans une jolie 
maison de campagne en Normandie. Sophie reзoit souvent la visite de 
son cousin Paul et de ses petites voisines, Camille et Madeleine. Les 
quatre enfants s’amusent beaucoup ensemble. Mais tandis que ses 
amies et son cousin sont trиs sages, Sophie est menteuse, emportйe, 
dйsobйissante et fait mille sottises qui lui valent de sйvиres punitions 
et de gros chagrins. 

Sophie, qui a de gros cheveux plats et raides, envie beaucoup la 
belle chevelure fine et frisйe de Camille. 

— Comment faire pour avoir des cheveux pareils а ceux de 
Camille ? se demande-t-elle souvent. 

Un jour, comme il pleut trиs fort, la maman de Sophie lui dйfend 
de sortir. Mais la petite fille se souvient tout а coup que son amie 
Camille mouille toujours ses cheveux pour qu’ils frisent mieux. Alors, 
elle a une idйe : malgrй la dйfense de sa maman, elle se glisse dehors 
et se place longtemps sous la gouttiиre d’oщ tombe un йnorme jet 
d’eau de pluie. L’eau inonde sa tкte, puis sa personne toute entiиre. 
Cela l’amuse beaucoup et elle est trиs heureuse en pensant qu’elle 
aura enfin des cheveux aussi frisйs que ceux de son amie Camille. 

Lorsque la pluie s’arrкte, Sophie rentre dans la maison et se 
rйfugie dans un coin : sa maman trиs occupйe а йcrire, ne s’est 
aperзue ni de son absence, ni de son retour. 

Alors Sophie se met а essuyer ses cheveux avec son mouchoir, en 
se regardant dans une glace pour voir s’ils frisent. Mais ils restent 
raides et hйrissйs, si bien que Sophie pousse de gros soupirs de 
dйception. Elle a bien envie de pleurer.  

En entendant ces soupirs, la maman se retourne et, devant la petite 
fille, si ridicule avec sa chevelure йbouriffйe, son air piteux et sa robe 

 14



trempйe, elle йclate de rire. Puis, reprenant son sйrieux, elle lui dit 
sйvиrement :  

— Vous m’avez dйsobйi, Mademoiselle. Pour votre punition, 
vous resterez telle que vous кtes afin que tout le monde puisse voir 
quelles bкtises vous commettez. 
(d’aprиs le roman de la Comtesse de Sйgur « Malheurs de Sophie »). 
 

4. Accent d’insistance. — Sauf l’accent de groupe, placй sur la 
derniиre voyelle prononcйe, il existe une accentuation supplйmentaire 
pour rendre expressifs certains vocables. Mкme si l’insistance 
supplйmentaire ne remplace jamais l’accent de groupe, elle s’y 
surajoute cependant quand elle affecte un mot significatif, quelle que 
soit sa place dans la phrase.  

Quoique d’usage courant, cette double insistance accentuelle ne 
cesse de soulever les dйbats. Ainsi, le Courrier du Monde du 10 
janvier 1991 rapporte l’йtonnement de l’un de ses lecteurs devant 
« l’accent tonique mis systйmatiquement dans les bulletins 
d’information, sur la premiиre syllabe des mots, comme si le franзais 
йtait du tchиque »3. Cet auditeur vigilant n’est certes pas le premier а 
s’en rendre compte. I. Fфnagy remarque, lui aussi : « C’est pendant 
mon premier sйjour prolongй а Paris, en 1938‒1939, que je me suis 
heurtй au problиme de l’accent franзais <...>. J’ai compris que c’йtait, 
entre autres imperfections verbales, mon oxytonie trop marquйe et 
imperturbable qui gкnait mon entourage parisien, c’est-а-dire : une 
mise en relief des derniиres syllabes, telle qu’elle йtait pratiquйe et 
enseignйe par mes professeurs de franзais а Budapest ». Plus tard, le 
phonйticien rйaffirme : « la mobilitй, la variabilitй est le trait le plus 
caractйristique de l’accent franзais »4. Plutфt que de relever de la 
perturbation des normes langagiиres, l’anomalie accentuelle dont se 
plaint le lecteur du Monde n’est donc rien d’autre que le « contraste 
intonationnel » entre deux types d’insistances5. Gйnйralisй dans les 
                                                 
3 D’aprиs S. Brunet, Les mots de la fin du siиcle, Paris, Belin, 1996, p. 166 ; 
Collection « Le franзais retrouvй ». 
4 Op. cit., p. 168, 169. 
5 P. Garde, L’accent, Paris, P.U.F., 1968, p. 43‒49. 
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annйes soixante-dix6, il existait dйjа au tournant de siиcle. Est 
rйvйlateur а cet effet le mot « fffantastique » dans la bouche d’un 
personnage proustien. Sa graphie rallonge la consonne constrictive 
initiale, et comme telle prйsuppose un accent d’insistance.  
 

4.1. Place de l’accent d’insistance. L’accent d’insistance porte sur 
la premiиre syllabe du mot mis en relief. Il affecte la premiиre 
consonne du mot expressif, en l’allongeant considйrablement. Cette 
consonne se trouve tantфt au dйbut du mot, tantфt dans la deuxiиme 
syllabe aprиs une voyelle : cf. magnifique, pitoyable, assommant, 
dйgoыtant, abominable... 
 

4.2. Nature de l’accent d’insistance. L’accent d’insistance fait 
redoubler la premiиre consonne, tandis que le ton s’йlиve 
gйnйralement sur toute la syllabe affectйe : 
 

Merveilleux ! 
Formidable ! 

 
Lorsque le mot commence par une voyelle l’accent d’insistance peut 
s’effectuer а l’aide d’un coup de glotte. Les cordes vocales se 
contractent donc brusquement, comme pour tousser : 
 

Arrкtez ! 
Assassin ! 
Idiot ! 

 
4.3. Emploi de l’accent d’insistance. Selon la fonction, on 

distingue l’accent d’insistance logique et l’accent d’insistance 
affective. 

 

                                                 
6 La publicitй en use а son grй. Soit l’accent d’insistance affective, induit par le 
O majuscule, dans le nom du parfum J’ai Osй. Plus qu’un accent 
supplйmentaire, le trait prosodique saillant se prйsente comme un moyen qui 
rajoute а la signification symbolique du produit. Comme l’usage du parfum est 
traditionnellement liй а l’attirance sexuelle, l’image olfactive se spйcifie 
finalement dans la trame du dйsir. 
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4.3.1. L’accent d’insistance logique est un accent supplйmentaire 
dont l’emploi est dйterminй par des raisons purement logiques. Il est 
bon pour opposer certaines notions, de mettre en relief un mot « avec 
le souci de dйfinir, de distinguer, de caractйriser » (J. Marouzeau). 

 
Faut-il dйcrocher ou accrocher ? 
Ce n’est pas deux mille mais deux millions. 
Elle pousse bien cette annйe. 

 
4.3.2. L’accent d’insistance affective est appelй а traduire toutes 

sortes d’йmotions humaines : la joie, la peur, la colиre, la surprise, 
l’apprйciation, le dйgoыt, etc. Car il “ met en jeu la sensibilitй 
traduisant, par exemple, une attitude d’approbation ou de 
dйsapprobation ” (J. Marouzeau). Il est liй d’ordinaire aux mots а 
valeur sйmantique expressive : cf. A la ferme il y a des co′chons. –  
Mais quel ′cochon ! 
 

affreux ! 
pittoyable ! 
abominable ! 
dйsolant ! 
idiot ! 

 
Nota : (i) Pour les accents d’insistance, il est conseillй de commencer par des 
mots а consonnes fricatives qui peuvent кtre prolongйes assez longtemps : 
cf. c’est ffformidable ! 
(ii) Il faut insister sur la longueur de la consonne plutфt que sur sa force. Aussi 
faut-il йviter les montйes exagйrйes sur la voyelle qui suit. 
(iii) Les Franзais abusent souvent de ces accents d’insistance parfois mкme sans 
raison spйciale. Or l’effet de sens tend а disparaоtre quand l’accent 
supplйmentaire commence а affecter tous les mots significatifs, et non 
seulement les mots а valeur logique ou expressive. Cf. la forme acoustique d’un 
йnoncй dans un bulletin d’information : Edouard Balladur a rencontrй 
aujourd’hui son homologue allemand7.  
 

                                                 
7 Autres exemples dans Brunet, op. cit., p. 168‒173. 
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Exercice n° 1. Trouvez les syllabes affectйes par l’accent d’insistance. 
Dйfinissez le type d’accent. 
 
C’est inutile ! 
C’est magnifque ! 
C’est scandaleux ! 
L’homme propose et Dieu dispose. 
Elle est adorable, cette jeune fille ! 
Les billets aller et retour ? Aller seulement. 
C’est illйgal, ce que vous faites. 
C’est demain ou aujourd’hui ? 
Il faut le rйpйter mille fois ? 
Quelle drфle d’idйe ! 
C’est vachement bien ! 
 
Exercice n° 2. Articulez bien les syllabes avec l’accent d’insistance : 
 
Il a parfaitement raison, ce jeune homme. 
Je vous prie de ne pas me dйranger pendant la sieste. 
Taisez-vous! 
Merveilleux! 
Magnifique! 
Formidable ! 
Dйgoыtant ! 
Il a dйpensй tout ce qu’il a gagnй. 
Un enfant? Encore un enfant ! Ce ne sera donc jamais fini ? 
Mieux vaut tard que jamais. 
C’est strictement dйfendu. 
Je le dйteste ! 
Sensationnel ! 
C’est illisible ! 
 
Exercice n° 3. Lisez et apprenez par cњur la poйsie qui suit. Prкtez 
attention aux mots а valeur sйmantique expressive : 
 
A jeun perdue glacйe 
Toute seule sans un sou 
Une fille de seize ans  
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Immobile debout  
Place de la Concorde 
A midi le Quinze Aoыt. 
(J. Prйvet, La Belle Saison, in Paroles). 
 
Exercice n° 4. Lisez la poйsie suivante et faites attention aux accents 
d’insistance : 
 
Il est terrible 
le petit bruit de l’њuf dur cassй sur un comptoir d’йtain 
Il est terrible ce bruit 
quand il remue dans la mйmoire de l’homme qui a faim 
quand il se regarde а six heures du matin 
dans la glace du grand magasin 
une tкte couleur de poussiиre 
ce n’est pas sa tкte pourtant qu’il regarde 
dans la vitrine de chez Potin 
il s’en fout de sa tкte l’homme 
il n’y pense pas 
il songe 
il imagine une autre tкte 
une tкte de veau par exemple 
avec une sauce de vinaigre 
ou une tкte de n’importe quoi qui se mange 
et il remue doucement la mвchoire  
doucement 
et il grince des dents doucement 
car le monde se paye sa tкte 
et il ne peut rien contre ce monde 
et il compte sur ses doigts : un deux trois 
un deux trois 
cela fait trois jours qu’il n’a pas mangй 
et il a beau se rйpйter depuis trois jours  
зa ne peut pas durer 
зa dure 
trois jours 
trois nuits 
sans manger 
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et derriиre ces vitres 
ces pвtйs ces bouteilles ces conserves 
poissons morts protйgйs par les boоtes 
boоtes protйgйes par les vitres 
vitres protйgйes par les flics 
flics protйgйs par la crainte 
que de barricades pour six malheureuses sardines ... 
Un peu plus loin le bistrot  
cafй-crиme et croissants chauds  
l’homme titube 
et dans l’intйrieur de sa tкte 
un brouillard de mots  
un brouillard de mots 
sardines а manger 
њuf dur cafй-crиme 
cafй arrosй rhum 
cafй-crиme 
cafй-crиme 
cafй-crime arrosй sang... 
Un homme trиs estimй dans son quartier 
a йtй йgorgй en plein jour 
l’assassin le vagabond lui a volй 
deux francs  
soit un cafй arrosй 
zйro franc soixante-dix 
deux tartines beurrйes  
et vingt-cinq centimes pour le pourboire du garзon. 
Il est terrible  
le petit bruit de l’њuf dur  
cassй sur un comptoir d’йtain 
il est terrible ce bruit 
quand il remue dans la mйmoire 
de l’homme qui a faim 
(J. Prйvert, La Grasse Matinйe, Paroles).    
 
Exercice n° 5. A votre choix, donnez les phrases (10) аvec l’accent 
d’insistance et faites leur analyse sйmantique. 
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Questions de contrфle : 
 
1. Quelles sont les caractйristiques propres а l’accentuation franзaise ? 
2. Qu’est-ce que l’accent tonique ? 
3. La durйe, joue-t-elle un certain rфle dans l’accentuation franзaise ? 
4. Quelle diffйrence y a-t-il entre l’accent de mot et l’accent de 

groupe ? 
5. Qu’est-ce que c’est que le groupe rythmique ? Quels sont les 

critиres de dйlimitation d’un groupe rythmique ? 
6. Qu’est-ce que c’est que l’accent d’insistance ? 
7. Quels types d’accents d’insistance existe-t-il ? 
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II. Mйlodie. 
 

1. Gйnйralitйs sur la mйlodie. — La mйlodie est souvent dйfinie 
comme le mouvement musical de la phrase. Sur le plan physique, ce 
mouvement musical reprйsente en fait des variations de la hauteur du 
ton fondamental (Hz). La mйlodie se caractйrise gйnйralement par le 
ton uni (→), le ton ascendant (↑) et le ton descendant (↓). On distingue 
quatre niveaux de hauteur : le niveau 4 le plus йlevй, le niveau 1 le 
plus bas, le niveau 2 le niveau normal d’attaque de la voix.  

Or, ce ne sont pas les caractйristiques physiques qui intйressent en 
tant que telles, mais l’incidence des effets de sens sur ces 
caractйristiques. La mйlodie joue en effet le rфle important dans 
l’organisation de la phrase : le contour mйlodique prend diffйrentes 
formes selon que l’йnoncй est dйclaratif, interrogatif ou impйratif. 
Ainsi, le contour descendant implique le plus souvent les modalitйs 
dйclaratives : cf. Elle est lа ↓. Le contour ascendant traduit en 
revanche les modalitйs interrogatives : cf. Elle est lа ? ↑ 

 
La phrase йnonciative emploie gйnйralement les niveaux 2/3/1 : 
 
4 _________________ 
3 ________  tez_______ 
2 Vous sor -       avec ___ 
1 ________________ elle 
 
La phrase impйrative utilise gйnйralement les niveaux 4 а 1 : 
 
4 __Des-___________ 
3 ______-cen-_______ 
2 __________ -dez ___ 
1 ______________  vite  
 
La phrase interrogative utilise normalement les niveaux 4 а 2 : 
 
4  Qui____________ 
3 ____ кtes-_______ 
2 ________  vous ?_ 
1 _______________ 
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Les variations de la hauteur du ton crйent effectivement 
diffйrentes nuances de sens. Il arrive а la mйlodie de remplir а elle 
seule certaines fonctions grammaticales. Par exemple, l’idйe de 
question est rendue par la montйe du ton : cf. Il est arrivй ? ↑ Prenons 
par ailleurs l’йnoncй d’usage courant Qu’est-ce qu’il fait ? Quoique 
conditionnйe par le type communicatif, sa configuration varie 
beaucoup. En rиgle gйnйrale, la derniиre voyelle est descendante, 
tandis que le sommet de hauteur est placй sur le vocable qui porte 
l’interrogation. Le ton peut cependant monter lйgиrement а la finale 
quand le sujet parlant insiste sur la question. Et encore le dessin 
mйlodique change-t-il quand la phrase йnonce moins la question que 
l’attitude du sujet parlant. Au lieu de suivre le schйma conventionnel, 
et de descendre vers la fin, la mйlodie prend des formes d’autant plus 
particuliиres que la premiиre syllabe augmente de ton, et de durйe, 
tandis que la finale monte en flиche. De sorte que la modalitй 
affective qui s’y rйvиle s’exprime par les seules ressources 
prosodiques. La sus-dite phrase n’est alors plus interrogative mais 
implicative8. 
 

2. Phrase йnonciative. — Par dйfinition, la phrase йnonciative 
йnonce un fait ou un jugement : cf. Il est parti. C’est une belle maison. 
Le contour mйlodique est d’une courbe descendante. Le ton monte 
progressivement du niveau 2 au niveau 3 et descend au niveau 1 а la 
fin. Le sommet mйlodique divise donc la phrase en deux parties : 
l’une qui monte et l’autre qui descend9. Il sert ainsi de charniиre 
autour de laquelle s’articulent les groupes rythmiques. Jusqu’au 
sommet de hauteur, les groupes montent crescendo les uns par rapport 
aux autres, tandis qu’aprиs le sommet de hauteur ils descendent 
descrescendo les uns par rapport aux autres : 
 

4 ____________________________ 
3 ___________tфt_______________ 
2 Si elle arrive          on ira la cher-__ 

                                                 
8 Cf. P. Delattre, Les dix intonations de base du franзais, The French Review, 
vol. XL, 1, Oct. 1966. 
9 La partie montante est appelйe « continuation (mineure / majeure) », la partie 
descendante « finalitй » (P. Dellatre, op. cit.). 
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1 _________________________    cher 
Nota : Comme nous l’avons dйjа notй, la mйlodie est stable en franзais pour les 
voyelles inaccentuйes. Par contre, а l’intйrieur d’une syllabe accentuйe, le ton 
monte (↑) ou descend (↓) d’une maniиre nette. Cf. Il йtait une fois un bыcheron 
↑ qui avait trois fils ↓. Les deux premiers ↑ passaient pour des gens d’esprit ↓.  
On appelait Nigaud le troisiиme ↑ car tout le monde le prenait ↑ pour un garзon 
stupide ↓ (L’oie au plumage d’or). 
 
Une phrase йnonciative peut avoir un, deux ou plusieurs groupes 
rythmiques nettement dйfinis. Quand la phrase n’a qu’un seul groupe 
rythmique, son intonation est descendante :  
 

Je ne sais pas ↓. 
Cent cinquante et un ↓. 

 
Nota : Une phrase mкme courte peut comporter un groupe rythmique 
secondaire. C’est le mot le plus important oщ se place alors le sommet de 
hauteur : cf. (i) Les vacances ↑ sont finies. ↓ (ii) La belle mиre ↑ est partie ↓. 
 
Quand la phrase comporte deux groupes rythmiques il n’y a pas de 
choix pour placer le sommet de hauteur. Il porte forcйment sur la fin 
du premier groupe rythmique : 
 

Il ne sait pas ↑ ce qui est arrivй ↓. 
Elle est arrivйe↑ ce matin ↓. 

 
Quand la phrase a trois groupes rythmiques, le sommet de hauteur se 
place soit а la fin du premier groupe, soit а la fin du deuxiиme. Le 
dernier groupe rythmique est toujours d’un ton descendant : 
 

Il ne sait pas ↑ ce qui est arrivй ↑ ce matin ↓. 
Elle ne sait pas ↑ ce qu’il faut faire ↑ pour lui кtre agrйable ↓. 

 
Nota : (i) En russe, la fin d’une phrase йnonciative est plus йlevйe qu’en 
franзais. Il faut donc apprendre а baisser la voix а la fin de la phrase.  
(ii) Le passage d’une note plus basse а une note plus haute est plus harmonieux 
en franзais qu’en russe.   
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Exercice n° 1. Ecoutez l’enregistrement des phrases et imitez 
l’intonation du speaker : 
 
Elle est lа ↓. 
J’ai essayй ↓. 
Cent cinquante et un ↓. 
Il est parti ↓. 
Mais oui ↓. 
Il y est ↓. 
Sans doute ↓ 
C’est vrai ↓. 
C’est а vous ↓. 
C’est а eux ↓. 

C’est а gauche ↓. 
C’est а droite ↓. 
J’ai oubliй ↓. 
J’ai pardonnй ↓. 
J’ai allumй ↓. 
J’ai dйjeunй ↓. 
J’йtais йtudiant ↓. 
J’йtais professeur ↓. 
J’йtais architecte ↓. 
J’йtais chirurgien ↓. 

 
Exercice n° 2. Ecoutez l’enregistrement des phrases et imitez la 
mйlodie du speaker. 
 
Elle est arrivйe ↑ ce matin ↓. 
Mais oui ↑ bien sыr ↓. 
Mais non ↑ voyons ↓. 
J’espиre ↑ que non ↓. 
Peut-кtre ↑ ici ↓. 
J’ai voulu ↑ l’essayer ↓. 
J’ai voulu ↑ l’attraper ↓. 
J’ai voulu ↑ l’apporter ↓. 
J’ai voulu ↑ l’imiter ↓. 
J’ai demandй ↑ du cafй ↓. 
J’ai demandй ↑ du thй chaud ↓. 
J’ai demandй ↑ du lait froid ↓. 
J’ai demandй ↑du vin blanc ↓. 
J’ai essayй ↑ de comprendre un peu ↓. 
J’ai essayй ↑ de les attraper ↓. 
J’ai essayй ↑ de cette faзon-lа ↓. 
J’ai essayй ↑ de l’intйresser ↓. 
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Exercice n° 3. Ecoutez l’enregistrement et imitez le speaker. 
 
Il a oubliй ↑ de me les rapporter ↓. 
Il a rapportй ↑ deux jolies statues ↓. 
Il a dйjeunй ↑ avec sa famille ↓. 
Il a dйpensй ↑ tout ce qu’il a gagnй ↓. 
Je l’ai rencontrй ↑ а la bibliothиque ↑ ce matin ↓. 
Il vient demain ↑ avec sa femme ↑ et ses deux filles ↓. 
C’est lui ↑ qui s’en est aperзu ↑ dиs le premier jour. ↓. 
Si j’avais su ↑ j’aurais dit non ↑ а cause de lui ↓. 
Je n’ai pas voulu ↑ lui faire de peine ↑ parce que je l’aime bien ↓. 
La catastrophe aйrienne ↑ s’est produite dans l’Atlantique au large des 
Aзores ↓. 
Elle n’a pas rйpondu а la question ↑ que vous lui aviez posйe ↑ la 
semaine derniиre ↓. 
 
Exercice n° 4. Faites la lecture des phrases ci-dessous. 
 
J’espиre.  
C’est tout. 
Penses-tu. 
Derriиre. 
 
Il a perdu. 
Il a voulu.  
Il a couru. 
Il a vendu. 
 
J’йtais fatiguй. 
J’йtais abruti. 
J’йtais endormi.  
J’йtais trиs content. 

Зa va. 
Bientфt.  
Peut-кtre. 
Il pleut.  
 
C’est un dоner.  
C’est un dimanche. 
C’est un vieillard. 
C’est un fromage. 
 
Il a oubliй. 
Il a pardonnй. 
Il a allumй. 
Il a dйjeunй. 

J’en veux un. 
J’en veux deux. 
J’en veux trois. 
J’en veux quatre. 
 
Quatre-vingt-un. 
Quatre-vingt-onze. 
Cent vingt et un. 
Cent trente et un. 

 
Exercice n° 5. Faites la lecture des phrases ci-dessous. Prкtez attention 
а la rйpartition des groupes rythmiques : 
 
Mais si c’est vrai. Demain soir а huit heures. 
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Il vient mardi. 
Il croit que c’est faux. 
Vraiment c’est beau. 
Franchement c’est laid. 
Il vient demain soir. 
J’ai achetй un manteau. 
J’ai achetй un chapeau. 

C’est en haut au premier. 
Il m’a dit qu’il viendra. 
Charles viendra а la fкte. 
L’йtй prochain elle reste ici. 
Il est revenu la semaine derniиre. 
Il est parti а huit heures. 
J’ai oubliй mon parapluie. 

 
Exercice n° 6. Faites la lecture des phrases ci-dessous. Prкtez attention 
а la rйpartition des groupes rythmiques et au choix de la place du 
sommet de hauteur. 
 
L’йtй prochain, je resterai lа pour travailler. 
Il est venu la semaine derniиre voir mes parents. 
L’examen de premiиre annйe qu’ils sont en train de passer est trиs 
difficile. 
C’est un sujet si intйressant que j’ai abandonnй tout le reste pour m’y 
consacrer. 
Ils vont au cinйma ce soir pour voir un joli film. 
Elle n’a pas dit а ses collиgues ce qui est arrivй. 
Elle ne l’a pas fait а cause de sa mиre qui est malade. 
Si vous voulez le voir il vient demain а 8 heures.  
Elle ne l’a pas vu quand il est passй la tкte baissйe. 
Le tйlйphone n’a pas sonnй aujourd’hui. 
 
Exercice n° 7. Faites la lecture des phrases ci-dessous. Prкtez attention 
а la structure mйlodique qui change. 
 
Je ne lis pas. 
Je ne lis pas les journaux franзais. 
Je ne lis pas les journaux franзais quand je voyage. 
Je ne lis pas les journaux franзais quand je voyage а l’йtranger. 
 
Je prйpare mon devoir. 
Je prйpare mon devoir par йcrit. 
Je prйpare mon devoir par йcrit pour demain. 
Je prйpare mon devoir par йcrit pour demain matin. 
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Il donne un coup de tйlйphone. 
Il donne un coup de tйlйphone а son ami. 
Il donne un coup de tйlйphone а son ami qui est malade. 
 
J’йtais fatiguй. 
J’йtais fatiguй hier soir. 
J’йtais fatiguй hier soir а cause du travail. 
 
Elle a perdu. 
Elle a perdu sa serviette. 
Elle a perdu sa serviette pleine de livres. 
 
Exercice n° 8. Donnez vos exemples de phrases йnonciatives а 1, 2 et 
3 groupes rythmiques (10). 
 
Exercice n° 9. Ecoutez l’enregistrement de la nouvelle de A. Maurois 
« La cathйdrale ». Prйparez une bonne lecture. 
 
En 18... un йtudiant s’arrкta, rue Saint-Honorй devant la vitrine d’un 
marchand de tableaux. Dans cette vitrine йtait exposйe une toile de 
Monet : la Cathйdrale de Chartres. Monet n’йtait alors admirй que par 
quelques amateurs, mais le passant avait le goыt juste : la beautй de 
cette peinture l’enchanta. Plusieurs jours il revint pour la voir. Enfin il 
osa entrer et en demanda le prix. 

— Ma foi, dit le marchand, elle est ici depuis longtemps. Pour 
deux mille francs, je vous la cиderai.  

L’йtudiant ne possйdait pas cette somme, mais il appartenait а une 
famille provinciale qui n’йtait pas sans fortune. Un de ses oncles, 
quand il йtait parti pour Paris, lui avait dit : « Je sais ce qu’est la vie 
d’un jeune homme. En cas de besoin urgent, йcris-moi ». Il demanda 
au marchand de ne pas vendre la toile avant huit jours et il йcrivit а 
son oncle. 

Ce jeune homme avait а Paris une maоtresse qui, mariйe avec un 
homme plus вgй qu’elle, s’ennuyait. Elle йtait un peu vulgaire, assez 
sotte et fort jolie. Le soir du jour oщ l’йtudiant avait demandй le prix 
de la Cathйdrale, cette femme lui dit : 
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— J’attends demain la visite d’une amie de pension qui arrive de 
Toulon pour me voir. Mon mari n’a pas le temps de sortir avec nous, 
je compte sur vous. 

L’amie arriva le lendemain. Elle йtait elle-mкme accompagnйe 
d’une autre. L’йtudiant dut, pendant plusieurs jours, promener ces 
trois femmes dans Paris. Comme il payait repas, fiacres et spectacles, 
assez vite, son mois y passa. Il emprunta de l’argent а un camarade et 
commenзait а кtre inquiet quand il reзut une lettre de son oncle. Elle 
contenait deux mille francs. Ce fut un grand soulagement. Il paya ses 
dettes et fit un cadeau а sa maоtresse. Un collectionneur acheta la 
Cathйdrale et, beaucoup plus tard, lйgua ses tableaux au Louvre. 

Maintenant l’йtudiant est devenu un vieil et cйlиbre йcrivain. Son 
cњur est restй jeune. Il s’arrкte encore, tout йmu, devant un paysage 
ou devant une femme. Souvent dans la rue, en sortant de chez lui, il 
rencontre une dame вgйe qui habite la maison voisine. Cette dame est 
son ancienne maоtresse. Son visage est dйformй par la graisse ; ses 
yeux, qui furent beaux, soulignйs par des poches; sa lиvre, surmontйe 
de poils gris. Elle marche avec difficultй et l’on imagine ses jambes 
molles. L’йcrivain la salue, mais ne s’arrкte pas, car il la sait 
mйchante et il lui dйplaоt de penser qu’il l’ait aimйe. 

Quelquefois il entre au Louvre et monte jusqu’а la salle oщ est 
exposйe la Cathйdrale. Il la regarde longtemps et soupire. 
 
Exercice n° 10. Ecoutez la poйsie qui suit. 
 
Il a mis le cafй 
Dans la tasse  
Il a mis le lait  
Dans la tasse de cafй 
Il a mis le sucre 
Dans le cafй au lait 
Avec la petite cuiller 
Il a tournй 
Il a bu le cafй au lait 
Et il a reposй la tasse 
Sans me parler 
Il a allumй 
Une cigarette 
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Il a fait des ronds 
Avec la fumйe 
Il a mis les cendres 
Dans le cendrier 
Sans me parler 
Sans me regarder 
Il s’est levй 
Il a mis 
Son chapeau sur sa tкte 
Il a mis  
Son manteau de pluie 
Parce qu’il pleuvait 
Et il est parti  
Sous la pluie 
Sans une parole  
Sans me regarder 
Et moi j’ai pris 
Ma tкte dans ma main  
et j’ai pleurй 
(J. Prйvert. Dйjeuner du matin, Paroles). 
 
Exercice n° 11. Lisez le dialogue qui suit. Prкtez attention а la 
mйlodie. 
 
— Vous l’avez achetйe, la petite robe d’йtй ? 
— Je l’ai bien achetйe, mais on me l’a volйe. 
— Comment ? On vous a volй votre robe d’йtй ? Que s’est-il passй ? 
— Je suis allйe me baigner avec Andrй. J’ai laissй ma robe sur les 

rochers. Et quand nous sommes revenues nous sйcher il n’y avait 
plus de robe d’йtй. 

— C’est peut-кtre le vent qui l’a emportйe. 
— C’est ce que nous avons d’abord pensй, avec Andrй, mais comme 

nos souliers aussi s’йtaient envolйs, nous avons fini par 
comprendre ce qui s’йtait passй.  

    (G. Faure, A. du Cristo, Le Franзais par le dialogue) 
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3. Incise. — L’incise est un groupe explicatif introduit dans une 
phrase sans modifier la mйlodie des autres йlйments intonatifs. Cf. 
Ma sњur aоnйe, celle qui est mariйe, va partir pour les vacances.  
 
4 ___________________________________________________ 
3 ________aоnйe_______________________________________ 
2 Ma sњur______________________va partir pour les va -______ 
1 ___________   celle qui est marйe___________________ cances 
 
Nota : Le groupe explicatif est dit d’une faзon monotone au niveau lе plus 
bas (1).  
 
On distingue diffйrents types d’incise. Les groupes explicatifs peuvent 
кtre : 
(i) autonomes : cf. Ce jeune homme, je le vois, fume deux paquets de 
cigarettes par jour. 
(ii) liйs а la structure syntaxique de la phrase : cf. Louis Aragon, 
cйlиbre poиte franзais, est nй en 1897. 
 
Nota : (i) L’incise peut apparaоtre lorsque l’ordre syntaxique normal n’est pas 
observй. Cf. Il a achetй une voiture en Allemagne pour sa femme. 
 
4 ____________________________________________ 
3 _______________ - ture_________________________ 
2 Il a achetй une voi-______________      pour sa ______ 
1 __________________    en Allemagne _______ femme 
 
(ii) Il faut apprendre а dйlimiter correctement l’incise. La chute entre le sommet 
de hauteur et le commencement de l’incise est plus grande qu’entre deux 
groupes normaux (la montйe et la descente d’une phrase йnonciative). Pour 
attaquer le groupe suivant, il faut remonter au niveau plus haut.  
 
Exercice n ° 1 (incise autonome). Faites la lecture des phrases ci-
dessous. Prкtez attention а la mйlodie correcte.  
 
Alors, /dit Paul /, а demain. 
Nul n’est, / dit le proverbe,/ prophиte en son pays. 
Vous passerez l’examen, /si зa vous convient,/ demain matin. 
Je sais, /insiste Paul,/ que tu me mens. 
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Depuis longtemps, /а vrai dire/, je me sens indisposйe. 
Ce film, /а ce qu’il paraоt,/ aura du succиs. 
Elle dit, /mais un peu tard,/ tout ce qui s’est passй. 
Ce garзon, /il n’a que seize ans,/ travaille dйjа. 
La rйponse, /je pense,/ n’est pas correcte. 

Exercice n ° 2 (incise liйe а la structure syntaxique). Faites la lecture 
des phrases ci-dessous. 
 
Mon frиre, /celui qui habite а Moscou,/ vient demain soir.  
Ma voisine, /une jolie fille/, est toujours en retard. 
Il ne faut pas / par un tel froid / sortir sans manteau. 
Le professeur / durant tout le mois / nous fait apprendre les rиgles de 
grammaire. 
Ce paysage / vu par la fenкtre / ne m’enthousiasme point.  
Cette ville / vue а vol d’oiseau / est splendide.  
Cet homme / vendeur du magasin d’а cфtй / est vieux. 
Marie /surprise/ s’arrкte net. 
L’enfant /sans aucun bruit/ est entrй dans la chambre. 
Albert Camus, /cйlиbre romancier franзais/ est nй en Algйrie.  
 
Exercice n ° 3. Donnez vos exemples de l’incise (10). 
 

4. Phrase impйrative. — Une phrase impйrative exprime un 
ordre, un commandement10. Elle passe gйnйralement du niveau 4 au 
niveau 1 : 
  

4  Des-__________________ 
3 ___  - cend - ____________ 
2 _________  -dez_________ 
1 _____________   vite !____ 

 
Nota. Plus l’ordre est catйgorique, plus la descente est brusque. Si la phrase 
contient plusieurs ordres, chacun d’eux forme un groupe rythmique autonome. 
Le contour mйlodique peut кtre alors considйrй comme une impйrative isolйe : 

4  Va _____________________________________ 
3 ___ chez le _______________ prends___________ 

                                                 
10 Ce type de phrase est appelй « commandement » par P. Delattre. 
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2 _________  boulan-_______________une ba-_____ 
1 _______________   ger,__________________- guette 

 
Quelquefois, le verbe est sous-entendu et on n’йnonce que le 
complйment. Quant а la mйlodie, elle reste la mкme comme dans 
toutes les phrases impйratives. 
 

4 __Une ______________________ 
3 ______biиre,__________________ 
2 ___________s’il_______________ 
1 _____________  vous plaоt_______ 

 
 
Nota : (i) Il faut veiller а ce que la descente du ton soit constante et sans bonds 
quelconques. 
(ii) L’intervalle de descente dйpend effectivement de la longueur de la phrase 
impйrative : plus la phrase est longue, moins est l’intervalle de descente. On 
йprouve moins de difficultйs quand la phrase impйrative commence sur une 
note assez haute. 
 
Exercice n° 1. Travaillez avec l’enregistrement : 
 
Apportez-moi une carafe d’eau, s’il vous plaоt. 
Donnez-moi le dictionnaire, s’il vous plaоt. 
Montez-nous deux petits dйjeuners, s’il vous plaоt. 
Prйparez-moi trois sandwiches, Mlle, s’il vous plaоt. 
Tapez-moi cette lettre tout de suite, s’il vous plaоt. 
Appelez Police-Secours. 
Prenez l’autobus sur la place. 
Une biиre, s’il vous plaоt. 
Un apйritif et un jus de fruit, s’il vous plaоt. 
Un kilo de pommes, s’il vous plaоt. 
Une baguette et deux croissants, s’il vous plaоt. 
Le plein, s’il vous plaоt, Monsieur. 
 
 
Exercice n° 2. Lisez les phrases impйratives avec une intonation 
convenable : 
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Taxi, conduisez-moi а la gare ! 
Dйpкche-toi d’aller а la poste ! 
Tйlйphonez immйdiatement а l’hфpital ! 
Envoyez la rйponse le plus vite possible ! 
Asseyez-vous, s’il vous plaоt ! 
Prenez place ! 
Entrez vite ! 
Venez au tableau ! 
Sortez ! 
Ouvrez vos livres ! 
Taisez-vous ! 
Patientez ! 
Ne soyez pas mйchant ! 
Soyez prкts ! 
Faites le devoir par йcrit ! 
Venez ici ! 
Viens toi ! 
Ecoutez bien ! 
Fermez la fenкtre, s’il vous plaоt ! 
Ne chuchotez pas ! 
Ne bavardez pas ! 
Faites voir s’il vous plaоt ! 
 
Exercice n° 3. Lisez les phrases impйratives formйes par le 
complйment d’objet direct : 
 
Le couvert, vite ! 
Trois places а l’orchestre, s’il vous plaоt ! 
Une enveloppe et deux timbres de 5 francs, s’il vous plaоt ! 
Un cafй, s’il vous plaоt ! 
L’addition, s’il vous plaоt ! 
Deux billets aller et retour, s’il vous plaоt ! 
Un chocolat ! 
Un kilo de tomates ! 
Le journal, s’il vous plaоt ! 
Un shampoing mis-en-plis, s’il vous plaоt ! 
Exercice n° 4. Donnez (10) phrases impйratives.  
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Exercice n° 5. Transformez les phrases йnonciatives en phrases 
impйratives d’aprиs le modиle : 
 
Pierre va а la gare. 
Pierre, va а la gare ! 
 
Jean chante une chanson. 
Lucie йcrit une lettre а maman. 
Paul met son manteau. 
Anne fait la cuisine. 
Jean-Paul tйlйphone а son ami. 
Claude fait son devoir. 
Marie-Ange apprend une poйsie. 
Claire cherche le livre perdu. 
Andrй demande ce qui est arrivй. 
 

5. Phrase interrogative. — La phrase interrogative pose une 
question. L’interrogation s’exprime en franзais soit par l’ordre des 
mots, soit par le lexique spйcial, soit par la mйlodie seule. Toutefois, 
le dessin mйlodique varie selon le mode d’interrogation. 
 

5.1. Phrase interrogative а syntaxe йnonciative. Une phrase а 
syntaxe йnonciative (forme affirmative) peut devenir interrogative а 
condition que sa mйlodie monte vers la fin11 : 
 

Ils vont au cinйma. ↓ 
Ils vont au cinйma ? ↑ 

 
4 ________________ 
3 ____vont ________ 
2 _Ils_____ au cinй-__ 
1 ______________  ma 
   (montйe + descente) 

_____________ ma ? 
___vont au cinй-__ 
Ils______________ 
________________ 
     (montйe seule) 

 
5.2. Phrase interrogative avec inversion. Dans les phrases 

interrogatives avec inversion le sommet de hauteur est gйnйralement 

                                                 
11 Ce contour mйlodique est appelй « question » par P. Delattre. 
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placй а la fin de l’inversion ; la finale est descendante ou lйgиrement 
montante (quand le sujet parlant insiste sur la question). 
 

4 __________________ 
3 _____-elle__________ 
2 _Est-_____chez_vous ? 
1 __________________ 

4 _______________________ 
3 ______vous______________ 
2 _Avez-_____un ____ phone ?  
1 ___________      tйlй-______ 

Le contour est donc ascendant – descendant (peu ascendant). 
 

5.3. Phrase interrogative avec un mot interrogatif. Un autre type 
de dessin mйlodique se prйsente dans les phrases interrogatives avec 
un mot interrogatif : l’adverbe, le pronom, l’adjectif, les locutions 
interrogatives qu’est-ce que et est-ce que. En rиgle gйnйrale, le 
sommet de hauteur est placй sur le vocable qui porte l’interrogation, 
tandis que la derniиre syllabe est descendante. Le ton peut cependant 
monter lйgиrement а la finale quand le sujet parlant insiste sur la 
question.  
 
Nota : (i) Le sommet de hauteur d’une phrase interrogative est presque toujours 
plus haut que le sommet de hateur d’une phrase йnonciative. Il faut veiller par 
ailleurs а ce que la montйe et la descente du ton soient harmoniques et sans 
bonds. 
(ii) Il arrive que le sommet de hauteur se place sur un autre mot que 
l’interrogatif ce qui s’explique par une pensйe spйciale du sujet parlant. (voir la 
phrase implicative). 
(iii) Pour faciliter l’apprentissage, il est conseillй de comparer les modиles 
« question » et « interrogation » (P. Delattre). 
 
Question (2 ‒ 4)  
 
4 ____________  toi ? 
3 ______ bien __ 
2 C’est ________ 
1 _____________  
 

Interrogation (4 ‒ 1) 
 
4  Qui _________ 
3 ____   les______ 
2 ________ vend ? 
1 _____________  

 
a) Phrase interrogative avec un adverbe. Il est toujours correct de 

mettre le sommet de hauteur sur la fin de l’adverbe interrogatif. 
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Ensuite, il faut descendre et remonter lйgиrement sur la derniиre 
syllabe de la phrase interrogative.  
 
4 ____mment ________________ 
3 Co-______ a-_ ______________  
2 ___________  vez-vous  ____зa ? 
1 ____________________fait____ 
 

4 __________________ 
3  Quel______________ 
2 ______вge     ___- il ?_ 
1 __________avait____ 

4 ___________________________________ 
3 _Oщ________________________________  
2 ____ l’avez-vous _ vu _____________fois ? 
1 _________________ pour la premiиre_____ 
 

b) Phrase interrogative avec un pronom. Le dessin mйlodique est 
semblable а la phrase interrogative аvec un adverbe. En rиgle 
gйnйrale, la note la plus haute est placйe sur le pronom, tandis que la 
finale est descendante ou lйgиrement ascendante: 
 

4 ____________________ 
3 ___quel______________ 
2 Le_____as_________si ?      
1 _________- tu _choi-___ 
 
c) Phrase interrogative avec un adjectif . Le sommet de hauteur 

est placй sur l’adjectif interrogatif, tandis que la la finale est 
descendante ou lйgиrement ascendante :  
 

4 ______________________________ 
3 ____quelle a-___________________ 
2 _En________nnйe________       -nu ?                
1 ______________  кtes vous ve-_____ 

 
Nota : (i) Faites attention de ne pas frapper l’adjectif d’un accent de force. 
(ii) N’oubliez pas de remonter tout lйgиrement sur la derniиre syllabe. 

d) Phrase interrogative avec une locution interrogative « est-ce 
que » ou « qu’est-ce que ». Le sommet de hauteur est sur la locution 
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interrogative, tandis que la finale est descendante ou lйgиrement 
ascendante : 
 
4 __________________________ 
3 Est-ce _____________________ 
2 _____ que vous l’a-________ tй ?
1 ________________vez ache-___ 
 

 ______________________ 
 Qu’est-ce ______________ 
 ________que ____    faites ? 
 _____________vous______ 
 

 
Exercice n° 1. Travaillez avec l’enregistrement des phrases 
interrogatives а syntaxe йnonciative.  
 
Vous avez la clef. 
Il est parti hier soir. 
Elle est chez vous.  
C’est fini. 
C’est lui qui a gagnй. 
Зa se mange comme dessert. 
Il a encore plu.  
Tu passeras la prendre. 

Vous avez la clef ? 
Il est parti hier soir ? 
Elle est chez vous ? 
C’est fini ? 
C’est lui qui a gagnй ? 
Зa se mange comme dessert ? 
Il a encore plu ? 
Tu passeras la prendre ? 

 
Exercice n° 2. Transformez les phrases йnonciatives en phrases 
interrogatives par les moyens mйlodiques (sans inversion) : 
 
Il fait beau.    Elle est partie. 
Il fait froid.     Elle a beaucoup voyagй. 
Il fait chaud.    Elle est charmante. 
Il fait mauvais.            Elle mange trop de chocolat. 
 
Il a oubliй.             C’est marrant. 
Nous sommes partis.           C’est fatigant. 
Vous кtes contents.   C’est difficile. 
Elle chante bien.   C’est magnifique. 
 
Exercice n° 3. Donnez vos exemples (10) de phrases interrogatives а 
syntaxe йnonciative. 
 
Exercice n° 4. Apprenez le dialogue suivant : 
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— Les Miniconi, vivent-ils а Paris ? 
— Oui, oui, six, rue de Rivoli. 
— La famille de ton mari habite aussi а Paris ? 
— Oui, huit, rue d’Italie. 
— Et Lucie est ici ? Elle ne vit pas dans le Midi ? 
— Oui, oui, elle est ici depuis dix jours. 
     (G. Faure, A. di Cristo, Le Franзais par le dialogue). 
 
Exercice n° 5. Lisez et apprenez le dialogue suivant : 
 
— C’est Sylvie qui t’a dit qu’Emilie est ici ? 
— Oui. Tu as l’air surpris ! 
— Ici ? A Paris ? A cette йpoque-ci ? 
— Henri me l’a dit aussi. Mais lui n’a pas йtй surpris de cette        

visite. 
— Si Emilie est ici, dis-lui que tout est fini. 
     (G. Faure, A. di Cristo, Le Franзais par le dialogue). 
 
Exercice n° 6. Lisez le dialogue suivant : 
 
— Et Auguste, tu l’as vu ? 
— Vu et reconnu. 
— Tu es sыr ? 
— Sыr, absolument sыr, malgrй la brume. 
— La brume ? 
— Mais oui, une brume lugubre, sans clair de lune... 
     (G. Faure, A. di Cristo, Le franзais par le dialogue). 
 
Exercice n° 7. Travaillez avec l’enregistrement des phrases 
interrogatives avec inversion : 
 
Avez-vous la clef ? 
Allez vous au cinйma ? 
Travaillez-vous а la 
bibliothиque ? 
Voulez-vous du lait ? 

As-tu rapportй du pain ? 
As-tu besoin du dictionnaire ? 
Prends-tu du cafй maintenant ? 
Sors-tu dimanche aprиs-midi ? 
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Exercice n° 8. Transformez les phrases йnonciatives en phrases 
interrogatives par l’inversion. Suivez le modиle :  
 
Tu fais le devoir. 
Fais-tu le devoir ? 
 
Tu m’as reconnu. 
Vous l’avez vu.  
Tu l’as dit. 
Il en sait long. 
Il est mйcontent.   
Il est heureux.  

Elle est jeune. 
Nous sommes fatiguйs. 
Elle a visitй les faubourgs. 
Il donne un coup de tйlйphone. 
Il a dйpensй tout ce qu’il a gagnй. 
Elle prend un thй au lait. 

 
Exercice n° 9. Donnez vos exemples de phrases interrogatives avec 
inversion (10). Mettez le sommet de hauteur а la fin de l’inversion, 
йlevez lйgиrement le ton sur la derniиre syllabe de la phrase. 
 
Exercice n° 10. Apprenez le dialogue. 
 
A l’hфtel : 
— Avez-vous une bonne chambre ? 
— Certainement, monsieur. Dйsirez-vous une chambre а un lit ou а 

deux lits ? 
— A un lit. C’est pour moi. 
— Voulez-vous une salle de bains ? 
— Cela dйpend des prix. 
— Nous avons des chambres avec cabinet de toilette et salle de bains 

pour une personne а partir de 140 francs, par jour. 
— C’est trop cher. 

(Cours de Londres). 
 
Exercice n° 11. Travaillez avec l’enregistrement des phrases 
interrogatives avec un adverbe : 
 
‒ а l’initiale : 
 
Comment l’as-tu connu ? Pourquoi la regardez-vous ? 
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Comment l’as-tu vendu ? 
Comment l’as-tu trouvй ? 
Combien en prend-il ? 
Combien en faut-il ? 
Combien en fait-il ? 
 
Oщ va-t-on ? 
Oщ passe-t-on ? 

Pourquoi la cherchez-vous ? 
Pourquoi la demandez-vous ? 
Quand ira-t-elle ? 
Quand mangera-t-elle ? 
Quand dоnnera-t-elle ?  
 
Oщ dort-on ?  

 
– аu milieu : 
 
Pouvez-vous me dire oщ зa se joue ? 
Savez-vous quand il reviendra ? 
Vous a-t-il dit quand il fera sa confйrence ? 
Avez-vous expliquй comment on les fabrique ? 
 
Exercice n° 12. Donnez la lecture exemplaire des phrases ci-dessous. 
N’oubliez pas de mettre le sommet de hauteur sur la fin de l’adverbe 
et de monter lйgиrement la finale de la phrase : 
 
Comment l’as-tu achetй ? 
Comment l’as-tu mangй ? 
Comment le savez-vous ? 
Comment le voulez-vous ? 
Comment l’as-tu portй ? 
Comment l’as-tu fait ? 
Comment l’as-tu achetй ? 
Comment l’as-tu vu ? 
 
Combien en touche-t-il ? 
Combien зa fait ? 
Combien en donne-t-il ? 
Combien зa coыte? 
Combien pиse-t-elle ?  
Combien зa pиse? 
Combien lui donnez-vous ? 
Combien зa donne ? 
 

Pourquoi le faites-vous ?  
Pourquoi le pensez-vous ? 
Pourquoi en mangez-vous ? 
Pourquoi est-il triste ? 
Pourquoi la poussez-vous ? 
Pourquoi est-il content ? 
Pourquoi tu dis зa ? 
Pourquoi est-ce ? 
 
Quand pars-tu ? 
Quand passe-t-on ? 
Quand sortira-t-elle ? 
Quand entre-t-on ? 
Quand parlera-t-elle ? 
Quand mange-t-on ? 
Quand viendra-t-elle ? 
Quand dort-on ? 
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Oщ mange-t-on ? 
Oщ est-ce ? 
Oщ dort-t-on ?  
Oщ est-il ? 

Oщ danse-t-on ? 
Oщ est-elle ? 
Oщ passe-t-on ? 
Oщ sommes-nous ? 

 
Exercice n° 13. Donnez vos exemples (10) de phrases interrogatives 
avec un adverbe. 
 
Exercice n° 14. Travaillez avec l’enregistrement des phrases 
interrogatives avec pronom interrogatif : 
 
– а l’initiale : 
 
Lequel prйfйrez-vous ? 
Lequel connaissez-vous ? 
Lequel voulez-vous ? 
Lequel donnez-vous ? 

Qui leur a parlй ? 
Qui leur a racontй ? 
Qui leur a tйlйphonй ?  
Qui leur a expйdiй ? 

 
– au milieu : 
 
Pour qui l’as-tu demandй ? 
Sur qui comptez-vous ? 
En quoi est-ce fait ? 
En quoi lui donnez-vous tort ? 
 
Exercice n° 15. Donnez la lecture exemplaire des phrases 
interrogatives ci-dessous : 
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Lequel vendez-vous ? 
Lequel est а vous ? 
Lequel choisissez-vous ? 
Lequel apportez-vous ? 
Lequel est а toi ? 
Lequel est а nous ? 
Lequel prenez-vous ? 
Lequel est а eux ? 
Avec lesquels travaillez-vous ? 
Pour lequel avez-vous fait зa ? 
Dans lequel faut-il le mettre ? 

Avec laquelle viendrez-vous ? 
Qui est arrivй ? 
Qui est parti ?  
Qui est absent ? 
Qui est malade ? 
Qui est-ce ? 
Qui est cet homme ? 
Qui est cette femme ? 
Qui est cette fille ? 
 

 
Exercice n° 16. Donnez vos exemples de phrases interrogatives avec 
un pronom (10). N’oubliez pas de placer le sommet de hauteur sur le 
pronom et de monter lйgиrement la finale de la phrase. 
 
 
Exercice n° 17. Travaillez les phrases avec adjectif. 
 
Quelle heure est-il ? 
Quel jour sommes-nous aujourd’hui ? 
Quelle est la date aujourd’hui ? 
Quel вge a-t-il ? 
Quel autobus prenez-vous ? 
Quel train prenez-vous ? 
Quel avion prenez-vous ? 
Quel tailleur voulez-vous mettre ? 
Quelle est la robe qui vous plaоt ? 
Quelle est la chemise que vous dйsirez ? 
Quelle est la cravate qui vous va ? 
 
Exercice n° 18. Donnez la lecture exemplaire des phrases ci-dessous. 
 
Quels sont vos projets de congй ? 
Quels sont vos livres prйfйrйs ? 
Quelle est l’йquipe qui a gagnй le match ? 
Quelle est sa pointure ? 
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Quelle est votre nouvelle adresse ? 
Quelle importance зa peut avoir ? 
Quel nom a votre fille ? 
Quel nom a votre fils ? 
Quel nom a votre mиre ? 
Quel nom a votre pиre ? 
 
Exercice n° 19. Donnez vos exemples de phrases interrogatives avec 
adjectif (10).  
 
Exrcice n° 20. Travaillez avec l’enregistrement des phrases avec 
locutions interrogatives. 
 
Est-ce que vous l’avez vue ? 
Est-ce que c’est demain ? 
Est-ce que son fils est parti ? 
Est-ce que le facteur est passй ? 
Qu’est-ce que vous lui avez dit ? 
Qu’est-ce que tu dйcides ? 
Qu’est-ce que ton frиre demande ? 
Qu’est-ce que la maоtresse a rйpondu ? 
 
Exercice n° 21. Donnez la lecture exemplaire des phrases suivantes. 
 
Est-ce que vous sortez ce soir ? 
Est-ce que vous кtes fatiguйe ? 
Est-ce que vous aimez lire ? 
Est-ce que cette eau est potable ? 
Est-ce que votre fils est rйtabli ? 
Est-ce que vous aimez la peinture moderne ? 
Est-ce que vous avez un stylo ? 
Est-ce que la radio l’a annoncй ? 
Est-ce que c’est fatigant ? 
Est-ce que c’est joli ? 
 
Qu’est-ce que зa fait ? 
Qu’est-ce que зa donne ? 
Qu’est-ce que tu en fais ? 
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Qu’est-ce que tu veux ? 
Qu’est-ce que tu cherches ? 
Qu’est-ce que ta mиre demande ? 
Qu’est-ce que le professeur a remarquй ? 
Qu’est-ce que vous prenez pour le dйjeuner ? 
Qu’est-ce que vous dites ? 
Qu’est-ce qu’il y a dans ce sac ? 
 
Exercice n° 22. Donnez vos exemples de phrases interrogatives avec 
locution « est-ce que » et « qu’est-ce que » (10). 
 
Exercice n° 23. Rйcitez la poйsie qui suit. 
 
Que faites-vous lа petite fille 
Avec ces fleurs fraоchement coupйes 
Que faites-vous lа jeune fille 
Avec ces fleurs ces fleurs sйchйes 
Que faites-vous lа jolie femme 
Avec ces fleurs qui se fanent 
Que faites-vous lа vieille femme 
Avec ces fleurs qui meurent 
J’attends le vainqueur. 
(J. Prйvert, Le Bouquet, Paroles). 
 

6. Phrase implicative. — Comme nous l’avons dйjа notй, la 
mйlodie sert а prйciser le type communicatif de la phrase : la phrase 
йnonciative ne ressemble guиre а la phrase interrogative ; la phrase 
impйrative est diffйrente de la phrase exclamative. Pourtant, il arrive 
que l’йnonciation ou l’interrogation s’expriment autrement que le 
modиle prescrit : le sommet de hauteur se place ailleurs, le dessin 
mйlodique change... Ce qui s’explique par ce que l’intonation 
implique une pensйe spйciale du sujet parlant.  

Prenons par exemple le dialogue suivant : 
 
— J’ai rencontrй Jean. 
— Oщ ? ↓ 
— En Hollande. 
— Oщ ? ↑ 
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Dans l’exemple donnй, le mot interrogatif est dit sur un ton 

descendant dans le premier cas, et sur un ton montant dans le 
deuxiиme cas. La modification du dessin mйlodique type s’explique 
par ce que l’adverbe « oщ » ne marque plus une question mais une 
surprise, un doute, une incomprйhension, etc. Une phrase implicative 
peut prendre diverses formes qui traduisent chaque fois une idйe 
spйciale qui n’est pas exprimйe par le lexique, mais par les seules 
ressources intonatoires. 
 
Nota : (i) L’apprentissage des diffйrentes formes implicatives doit donner 
conscience que l’intonation exprime toutes les nuances de sens possibles. 
L’йcart qui apparaоt entre l’intonation « normale » et l’implicative en dit parfois 
plus long.  
(ii) L’apprentissage de l’intonation implicative n’est possible qu’а condition que 
les йtudiants aient dйjа acquis l’automatisme convenable dans l’intonation 
neutre. Toujours est-il que « l’intonation neutre reprйsente un cadre sыr qu’il est 
prйfйrable d’enseigner d’abord »  (P. et M. Lйon). La comparaison des patrons 
mйlodiques rйduits а quelques schйmas pйdagogiquement simples est toujours 
йdifiante : 
 

4 ___________ й 
3 _______ ssay_ 
2  j’ai__ e______ 
1 ____________ 

4 ___________ 
3 ____ e______ 
2 _j’ai_    ssay_ 
1 _________   й 

4 ______ssay__ 
3 ____ e ______ 
2 _J’ai_____   й_ 
1 ____________ 

 
Exercice n° 1. Travaillez avec l’enregistrement de P. et M. Lйon. Les 
prйcisions donnйes entre les parenthиses prйcisent l’entour 
pragmatique. 
 
– Mais oui ! (impatience) 
– Bien sыr. (lassitude) 
– C’est а vous ? (doute) 
– J’ai oubliй ! (зa me revient seulement maintenant) 
– Quatre-vingt-un ! (ce n’est pas possible) 
– Je suis fatiguйe (vous ne pouvez pas imaginer) 
– Elle avait oubliй ! (non vraiment ?) 
– Il a oubliй... (comme toujours) 
– Oui, elle est arrivйe ce matin ! (enthousiasme) 
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– Si j’avais su, j’aurais dit non... (vous pensez bien) 
– Je n’ai pas voulu lui faire de peine... (c’est pour зa) 
– Il a dйpensй tout ce qu’il a gagnй! (c’est scandaleux) 
– Je l’ai rencontrй а la bibliothиque ce matin... (ce n’est pas dans ses 

habitudes) 
– Elle n’a pas rйpondu а la question que vous lui aviez posйe la 

semaine derniиre... (elle en йtait bien incapable) 
– Il va au Mexique... (зa m’йtonnerait). 
 
Exercice n° 2. Travaillez avec l’enregistrement de P. et M. Lйon. Les 
prйcisions donnйes entre les parenthиses prйcisent l’entour 
pragmatique qui dйtermine le choix du dessin mйlodique convenable. 
 
– Ils vont au cinйma ? (la veille de leur examen, quelle horreur !) 
– Vous avez la clef ? (c’est bien sыr) 
– Comment la trouvez-vous ? (je vous avais bien dit qu’elle йtait 

formidable) 
– Pourquoi l’as tu gardй ? (puisque tu n’en voulais pas) 
– Combien serez-vous de personnes ? (pour un simple mariage c’est 

de la folie) 
– Quand travaille-t-elle ? (jamais, vous le savez bien) 
– Oщ allez-vous ? (je le sais bien, mon cher) 
– Lequel voulez-vous ? (prenez celui que vous voulez et qu’on en 

finisse) 
– Qui y a pensй ? (c’est moi, comme toujours) 
– Avec quel argent va-t-il payer ? (j’aimerais bien le savoir) 
– Qu’est-ce que j’en ai fait ? (Je n’en ai aucune idйe) 
– Est-ce que vous l’avez vu ? (avec cet affreux chapeau) 
– Qu’est-ce que vous lui avez dit ? (pour la mettre dans un йtat pareil) 
– Est-ce que la radio l’a annoncй ? (non ? bon, alors il n’y a pas de 

vacances) 
– Le tйlйphone n’a pas sonnй ? (il me semble l’avoir entendu) 
 
Exercice n° 3. Travaillez avec l’enregistrement de P. et M. Lйon. Les 
prйcisions donnйes entre les parenthиses donnent l’entour 
pragmatique qui dйtermine le choix du dessin mйlodique convenable. 
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– Donnez-moi le dictionnaire, s’il vous plaоt ! (je n’ai pas confiance 
en votre savoir) 

– Prenez l’autobus de la place ! (c’est bien simple) 
– Dйpкche-toi d’aller а la poste ! (voilа 1 heure que je t’en parle) 
– Un kilo de pommes, s’il vous plaоt... (s’il y en a encore) 
– Trois places а l’orchestre, s’il vous plaоt. (vous кtes sourde ou 

idiote ?) 
– Appelez Police-Secours ! (c’est tout ce qu’il a а faire) 
– Deux menus а .. 12 francs 50, s’il vous plaоt... (on n’est pas trиs 

dйcidй) 
– Un apйritif et un jus de fruit, s’il vous plaоt... (зa fait la n-iиme fois 

que je le demande) 
 
Exercice n° 4. Travaillez avec l’enregistrement de P. et M. Lйon. 
Faites attention а ce que la phrase peut avoir deux formes diffйrentes. 
L’une commence trиs haut pour descendre trиs bas sur la derniиre 
syllabe : cette forme commence gйnйralement par un mot exclamatif 
et exprime la tristesse, la tendresse, l’horreur, etc. L’autre monte assez 
haut et exprime l’enthousiasme, l’optimisme, la gaietй, parfois la 
colиre.  
 
A. Quelle misиre d’en кtre lа ! 
Que c’est beau ! 
Quel homme c’йtait ! 
Comme c’est gentil ! 
Qu’est-ce que c’est que cette histoire ! 
Pourquoi se donner tant de mal ! 
Quelle horreur ! 
Qu’il est mignon ! 
 
B. Mais c’est formidable ! 
C’est magnifique ! 
On y va tout de suite ! 
C’йtait un homme ! 
Elle est tellement drфle ! 
Commencez le premier ! 
J’en ai assez ! 
Je suis contente ! 
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Exercice n° 5. Donnez la lecture des phrases de P. et M. Lйon. 
Expliquez les nuances de sens qu’elles expriment : 
 
– Je pars en vacances. – Quand ? – Je pars en vacances cet aprиs midi. 

– Quand ?  
– Il est arrivй. – Oщ ? – Il est arrivй а l’Himalaya. – Oщ ? 
– Je ne bois pas de cafй. – Pourquoi ? – Je ne bois pas de cafй parce 

que зa me donne des palpitations. – Pourquoi ? 
– Il est malade. – Pourquoi ? – Il est malade parce qu’il a pris trop 

d’aspirine. – Pourquoi ? 
– Elle est en retard. –  Pourquoi ? – Elle est en retard puisqu’elle s’est 

cassйe la jambe. – Pourquoi ? 
– Il arrive. –  Quand ? – Demain soir. –  Quand ? 
– Voulez-vous me prкter de l’argent. – Combien ? – Deux mille. – 

Combien ? 
– J’ai dйjeunй en ville. – Avec qui ? – Avec Paul. – Avec qui ? 
– Je prends ce livre. – Lequel ? – Celui-lа. – Lequel ? 
– J’ai bien passй le week-end. – Avec qui ? – Avec Marie. – Avec 

qui ? 
– Je vais le faire moi-mкme. – Comment ? – Avec les ciseaux. – 

Comment ? 
– Je l’ai vu ce soir. – Oщ ? – Chez Jeanne. – Oщ ? 
 
Exercice n° 6. Lisez les phrases ci-dessous. 
 
Que c’est fatigant ! 
Qu’il est joli ! 
Comme vous кtes mйchante ! 
Quel bandit ! 
Quelle horreur ! 
C’est magnifique ! 
C’est йpatant ! 
C’est drфle ! 
C’est formidable ! 
Comme elle est bкte ! 
Comme c’est marrant ! 
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Quelle pitiй ! 
Que vous кtes gentille ! 
 
Exercice n° 7. Lisez les phrases interrogatives implicatives. Exprimez 
les nuances de sens possibles. 
 
Elle n’est pas encore arrivйe ? 
Il pleut toujours ? 
Vous кtes combien ? 
Il touche combien ? 
Qu’est-ce qu’il a ? 
Ils vont а la bibliothиque ? 
Comment l’as-tu passй ? 
Oщ est-il ?Lequel prenez-vous ? 
Est-ce que c’est beaucoup ? 
 
Exercice n° 8. Lisez les phrases exclamatives implicatives. Expliquez 
les nuances de sens possibles. 
 
Prenez le taxi ! 
Soyez prudent ! 
Soyez prкt ! 
Faites attention, s’il vous plaоt ! 
Une biиre, s’il vous plaоt ! 
Un cafй au lait ! 
Asseyez-vous ! 
Dйpкche-toi de faire la chambre ! 
Prenez vite l’autobus ! 
Ne soyez pas en retard ! 
 
Exercice n° 9. Lisez les phrases йnonciatives implicatives. Expliquez 
les nuances de sens possibles. 
 
Elle a pardonnй... 
J’ai oubliй... 
Je suis fatiguй... 
Elle va au Chili... 
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Elle n’est pas encore arrivйe... 
C’est assez. 
J’en ai assez... 
Il a perdu tout ce qu’il avait... 
Exercice n° 10. Donnez vos exemples quand l’implication change 
radicalement le dessin mйlodique type (10). 
 
Exercice n° 11. Lisez la poйsie qui suit. 
 
Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan ! 
Au-dessus de l’оle on voit des oiseaux 
Tout autour de l’оle il y a de l’eau 
Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan ! 
Qu’est-ce que c’est que ces hurlements 
Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan ! 
C’est la meute des honnкtes gens 
Qui fait la chasse а l’enfant 
Il avait dit J’en ai assez de la maison de redressement 
Et les gendarmes а coups de clefs lui avaient brisй les dents 
Et puis ils l’avaient laissй йtendu sur le ciment 
Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan ! 
Maintenant il s’est sauvй 
Et comme une bкte traquйe 
Il galope dans la nuit 
Et tous galopent aprиs lui 
Les gendarmes les touristes les rentiers les artistes 
Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan ! 
C’est la meute des honnкtes gens 
Qui fait la chasse а l’enfant pas besoin de permis 
Tous les braves gens s’y sont mis 
Qu’est-ce qui nage dans la nuit 
Quels sont ces йclairs ces bruits 
C’est un enfant qui s’enfuit 
On tire sur lui а coups de fusil 
Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan ! 
Tous ces messieurs sur le rivage 
Sont bredouilles et verts de rage 
Bandit ! Voyou ! Voleur ! Chenapan ! 
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Rejoindras-tu le continent rejoindras-tu le continent 
Au-dessus de l’оle on voit des oiseaux 
Tout autour de l’оle il y a de l’eau. 
(J. Prйvert, Chasse а l’enfant, in Paroles). 
 
Exercice n° 12. Lisez la poйsie qui suit. Tachez d’exprimer les 
nuances de sens sous-jacentes par les seules ressources intonatoires. 
 
Je suis comme je suis 
Je suis faite comme зa 
Quand j’ai envie de rire 
Oui je ris aux йclats 
J’aime celui qui m’aime 
Est-ce ma faute а moi 
Si ce n’est pas le mкme 
Que j’aime chaque fois  
Je suis comme je suis 
Je suis faite comme зa 
Que voulez-vous de plus 
Que voulez-vous de moi 
Je suis faite pour plaire 
Et n’y puis rien changer 
Mes talons sont trop hauts 
Ma taille trop cambrйe 
Mes seins beaucoup trop durs 
Et mes yeux trop cernйs 
Et puis aprиs 
Qu’est-ce que зa peut vous faire 
Je suis comme je suis 
Je plais а qui je plais 
Qu’est-ce que зa peut vous faire 
Ce qui m’est arrivй 
Oui j’ai aimй quelqu’un  
Oui quelqu’un m’a aimйe 
Comme les enfants qui s’aiment 
Simplement savent aimer 
Aimer aimer ... 
Pourquoi me questionner  
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Je suis lа pour vous plaire 
Et n’y puis rien changer 
(J. Prйvert, Je suis comme je suis, Paroles). 
 
Exercice n° 13. Lisez et apprenez le dialogue suivant : 
 
— Tu t’entкtes inutilement! 
— Je m’entкte, je m’entкte... Tкtu comme tu es, tu t’entкterais tout 

autant ! Cette voiture s’arrкte tout le temps ! C’est embкtant ! 
— Tu es terrible, mon vieux ! Essaye de te calmer un peu ! Ce n’est 

tout de mкme pas un drame si tu arrives en retard а ton rendez-
vous. 

    (G. Faure, A. di Cristo, Le Franзais par le dialogue). 
 
Exercice n° 14. Lisez et apprenez le dialogue suivant : 
 
— Quels enfants а votre вge ! 
— A notre вge ? Quel вge avons-nous, а votre avis ? 
— A mon avis, l’вge d’Andrй а deux ou trois ans prиs. 
— Gisиle a cinq ans d’avance sur Andrй ; et moi, j’ai trente ans. 
— Vous кtes toujours aussi jeune. 
— Vous кtes trop aimable. 
     (G. Faure, A. di Cristo, Le Franзais par le dialogue). 
 
 
QUESTIONS DE CONTRФLE : 
 
1. Qu’est-ce que l’intonation ? Quelles sont ses composantes ? 
2. Qu’est-ce que la mйlodie ? 
3. Quels types de ton musical connaissez-vous ? 
4. Quel est le dessin mйlodique propre а la phrase йnonciative ? 
5. Quels types de phrases йnonciatives connaissez-vous ?  
6. Quel est le dessin mйlodique propre а la phrase impйrative ? 
7. Quels types de phrases interrogatives connaissez-vous ? 
8. Comment est le dessin mйlodique de la phrase interrogative : 

a) avec inversion ; b) avec un mot interrogatif : adverbe, adjectif, 
pronom, locutions « est-ce que », « qu’est-ce que » ;   c)  а syntaxe 
йnonciative ? 
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9. Qu’est-ce qu’une phrase implicative ? Quelles sont ses formes les 
plus rйpandues ? 
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Annexe : Choix de textes pour tests prosodiques 
 

Fondements de l’analyse auditive. Si l’interprйtation de l’йcrit se 
dйroule « sous le rйgime de l’obscuritй » (F. Rastier), il en va 
autrement pour l’oral. Sa clartй rйsulte de ce que les formes 
prosodiques sont pour ainsi dire donnйes а voir. Elles remplissent les 
fonctions dйmarcatives, et contribuent par ailleurs а identifier le type 
communicatif de la phrase. Mieux encore, elles jalonnent le parcours 
interprйtatif pour peu qu’elles participent а la sйlection des 
« informations importantes »12.  

Quoique le tйmoignage de l’oreille humaine passe souvent pour 
« subjectif », l’audition joue un rфle si important que la phonйtique 
synthйtique la considиre de plein droit comme « vйrification et 
complйment des tйmoignages directs fournis par les appareils »13. Les 
rйsultats de l’audition complиtent en effet l’analyse instrumentale : 
plus que les mesures obtenues « objectivement », ils permettent de 
comprendre ce que l’on perзoit rйellement а l’ouпe. Pour autant, il 
n’est certes pas question de s’aligner sur la physiologie de la 
perception afin de relever les particularitйs de l’impression acoustique 
provenant des sons diffйrents. Plutфt que de signaler la rйaction de 
l’ouпe а toutes sortes d’excitations sonores, il convient d’examiner 
comment ces excitations contribuent а la comprйhension, voire а 
l’interprйtation. En ce sens, l’oreille humaine s’avиre sensiblement 
plus sйlective dans ses capacitйs de perception que n’importe quel 
autre appareil de phonйtique instrumentale. Loin de retenir toutes les 
                                                 
12 D’oщ cet intйrкt pour les maxima prosodiques que prйsentent les paramиtres 
acoustiques comme la durйe intervocalique, la hauteur du ton fondamental, 
l’amplitude de l’intensitй, l’amplitude de variation mйlodique, l’intervalle du 
mouvement mйlodique, etc. Selon I. Torsouпeva, la hiйrarchie des « structures 
de valeur » varie en fonction de la rйpartition des maxima prosodiques entre 
diffйrentes lexies de la phrase. Plus elles contrastent avec ce que prescrit le 
modиle intonatif neutre, plus leur fonction expressive devient pertinente. Soit la 
distribution des maxima prosodiques dans une phrase йnonciative. En rиgle 
gйnйrale, une lexie peut prendre de l’importance, en position initiale, а mesure 
qu’elle augmente de durйe vocalique ; en position finale, elle doit en revanche 
attester la montйe de la hauteur mйlodique et/ou la croissance de l’amplitude 
d’intensitй (И. Г. Торсуева. Интонация и смысл высказывания. М.: Наука, 
1979). 
13 B. Malmberg, La phonйtique, Paris, P.U.F., 1966, p. 168. 
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frйquences vibratoires possibles, elle s’en tient uniquement а telles 
particularitйs de l’onde sonore qui importent pour la signification14. 
Les donnйes prosodiques passent alors pour de vйritables traits 
signalйtiques qui permettent d’identifier ce qui n’est guиre perзu sans 
leur intervention. C’est йvidemment lа le principal enjeu des 
recherches phonйtiques qui s’appliquent а йvaluer les traits 
prosodiques en rapport avec la mouvance de l’acte interprйtatif. 

 
Enjeux de l’analyse auditive. Quoique invariable sous forme 

йcrite, le texte n’en est pas moins mouvant а l’oral. Non que l’йcrit 
soit dйmuni de programmation acoustique, bien au contraire, mais 
parce que cette programmation n’existe que potentiellement. Mкme si 
le texte graphique prйsuppose comment il faut le lire, et de quelle 
maniиre disposer les pauses et les accents, les relations prosodiques 
demeurent virtuelles15. L’intonation passe pour un procйdй 
d’actualisation par excellence16. Car ce que le lecteur йmet oralement 
concerne la perception des formes sйmantiques, et pas seulement la 
rйalisation des normes phonйtiques gйnйrales. Quoique prйsentes, 
elles laissent une certaine libertй, si bien que le sujet parlant agit а sa 
guise pour dйcider comment disposer les insistances supplйmentaires, 
et de quelle maniиre procйder а la division des groupes rythmiques.  

Or, ce n’est plus la forme prosodique commune qui intйresse 
l’analyste, mais l’incidence des effets de sens sur cette forme. Non 
que l’analyse prosodique s’en dйsintйresse, mais parce que les formes 
communes ne deviennent pertinentes que pour servir de fond а la 
perception des traits prosodiques saillants. Autrement dit, les modиles 
prosodiques impliquent au dйpart une sorte de norme que l’on essaye 
de confronter ensuite avec les йnoncйs rйels. Car le phonйticien se 
retrouve devant une double exigence. D’une part il postule qu’il existe 
des modиles de base, mais d’autre part il constate que ces modиles se 
modifient grandement dиs qu’il passe а l’examen des actes 
                                                 
14 Cf. B. Malmberg, op. cit, p. 98. 
15 « tout en indiquant la direction de leur rйalisation, elles laissent au rйcepteur 
une certaine libertй » (S. Balbus, Texte littйraire et sa structure acoustique, 
Warszawa – Krakow, Panstw. wyd-wo nauk, 1981, p. 115 ; cf. йgalement Л. Р. 
Зиндер. Общая фонетика. М.: Высшая школа, 1979. С. 267. 
16 Cf. S. Karcevskij, Sur la phonologie de la phrase, Travaux du Cercle 
linguistique de Prague, IV, 1931, p. 190. 
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phonйtiques concrets. D’oщ l’idйe de l’йcart qui s’impose aussitфt 
que l’identification des formes acoustiques observйes se heurte а des 
marques pour ainsi dire « anormales »17. Il importe toutefois moins de 
les reconnaоtre en tant que telles que d’йtablir la corrйlation entre les 
formes du contenu et celles de l’expression phonique. Qu’il s’agisse 
des pauses d’hйsitation, des accents d’insistance, des variations de 
ton, de timbre et de volume, toute dйviation par rapport а une 
moyenne intйresse dans la mesure oщ elle s’enveloppe d’une « aura 
de connotations communicatives »18. Plus elle se dйtache sur un fond 
neutre et « objectif », plus l’analyste cherche le pourquoi et le 
comment. Comme il n’y a pas d’effet sans cause, ni cause sans effet, 
tout signe renvoie а autre chose que lui-mкme. Disons pour 
simplifier : « Que le rire soit le signe de la joie comme les pleurs sont 
le symptфme de la douleur, quiconque a ri n’en doute pas » (Voltaire). 

 

                                                 
17 И. Г. Торсуева. Интонация и смысл высказывания. М.: Наука, 1979; 
Т. М. Николаева. Семантика акцентного выделения. М.: Наука, 1982. 
18 Т. М. Николаева. Семантика акцентного выделения. М.: Наука, 1982. 
С. 49. 
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Texte n° 1. La Bruyиre, Caractиres, ch. XI. 
 
L’on voit certains animaux farouches, des mвles et des femelles, 
rйpandus par la campagne, noirs, livides et tout brыlйs du soleil, 
attachйs а la terre qu'ils fouillent et qu'ils remuent avec une 
opiniвtretй invincible ; ils ont comme une voix articulйe, et quand ils 
se lиvent sur leurs pieds, ils montrent une face humaine, et en effet ils 
sont des hommes. Ils se retirent la nuit dans leurs taniиres, oщ ils 
vivent de pain noir, d'eau et de racines ; ils йpargnent aux autres 
hommes la peine de semer, labourer et de recueillir pour vivre, et 
mйritent ainsi de ne pas manquer de ce pain qu'ils ont semй. 
 
Texte n° 2. Vous descendez а la prochaine ? (G. Quйnelle, 
J. Tournaire, La France dans votre poche, Paris, Hatier, 1974, p. 55) 
 
Monsieur Bertrand et David, а la station de metro Malesherbes ; le 
portillon s’est fermй juste derriиre eux, ils sont montйs en queue 2. 
M. Bertrand – Il me restait deux tickets, sans зa nous aurions manquй 

cette rame, et а cette heure-ci… 
David – Mais ce sont des billets de premiиre et nous sommes montйs 

en seconde. 
B – Nous n’avions pas le temps d’aller au milieu du train. Ici tu verras 

mieux les gens changer,    de quartier en quartier. 
D (A St-Lazare) – Pour le moment il y a un monde fou !  
B – Oui, c’est la gare Saint-Lazare, il y a beaucoup de banlieusards. 
D (A l’Opйra) – Ouf ! Зa va mieux ! On respire ! 
B – Oui, tu as vu ? Toutes les femmes ou presque sont descendues а 

Havre-Caumartin ou ici pour les grands magasins. 
D (A la Bourse) – Il y a beaucoup plus d’hommes ici, on voit que nous 

sommes а la Bourse. 
B – Eh oui ! Le quartier des affaires, mais pas les mкmes que pour les 

femmes. 
D – (il rit) Oui, je vois. 
B – Attention ! Nous changeons а Rйaumur-Sйbastopol. 
(Dans une rame de la ligne, direction Porte d’Orlйans) 
B – Ces trains sur pneus sont vraiment plus confortables. 
D – Il y a aussi beaucoup plus de strapontins. 
B – Oui, mais on ne peut pas s’en servir aux heures d’affluence. 
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D – Ah oui, quand on est serrй comme des… comment dites-vous ? 
B – Comme des sardines ! ... Tiens, voilа les Halles. Ici tout a bien 

changй depuis 1970... 
D – Oui, je sais, Rungis. J’ai eu envie d’y aller l’autre jour... 
B – Chвtelet. Ah, зa aussi c’est toute ma jeunesse ! 
D – Un chвtelet, c’est un petit chвteau ? 
B – Oui, c’est aussi une ancienne prison, mais je ne l’ai pas connue !  
       Je pensais а…  Mais nous arrivons а Saint-Michel. 
D – C’est une vieille gare ? Il n’y a pas d’ escalier mйcanique…  
B – Non, seulement un trиs vieil ascenseur, encore plus vieux que 

moi ! Pardon, Monsieur, vous descendez а la prochaine ?  
 
Texte n° 3. Hep ! Taxi ! (G. Quйnelle, J. Tournaire, La France dans 
votre poche, Paris, Hatier, 1974, p. 51) 
 
Un voyageur – Pardon, Monsieur l’agent, oщ pourrais-je trouver un 

taxi ? 
Un agent – Il y a une station au coin de la rue, mais зa m’йtonnerait 

que vous en trouviez un а cette heure-ci ! 
V – Alors, qu’est-ce que je vais faire ? Je suis si pressй !  
A – Si j’йtais vous, je ne bougerais pas et j’attendrais ici. Vous les 

verriez venir facilement. 
V – Ah ! En voilа un ! Oh, zut ! Il y a quelqu’un dedans ! 
A – Oui, il est occupй. Tenez, en voilа un autre avec sa lumiиre 

allumйe, il doit кtre libre. 
V – Vous croyez que je peux l’appeler ? 
A – Pourquoi pas ? Levez le bras, allez-y ! Ce n’est tout de mкme pas 

moi qui vais le faire pour vous ! 
V – Hep ! Taxi !  
      (Le taxi vient s’arrкter au bord du trottoir).  
V – Je voudrais кtre а la gare Saint-Lazare dans un quart d’heure, 

c’est possible ? 
Le chauffeur – Зa ne roule pas trop mal ce matin. Montez toujours, on 

verra bien. Avec un peu de chance ! 
Dix minutes plus tard devant la Gare Saint-Lazare. 
Ch – Voilа, Monsieur, vous avez encore trois minutes, je vous l’avais 

bien dit que vous ne manqueriez pas votre train ! 
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V – (un peu pвle) – Euh ! Oui… merci et bravo. Si j’avais pris Stirling 
Moss, il n’aurait pas fait mieux ! Au revoir. 

Ch – Eh ! Doucement ! Зa n’est pas encore gratuit ! Il vaudrait mieux 
me payer, sans зa… 

V – Oh, pardon ! Tenez, voilа un billet, gardez la monnaie. Vous 
croyez que je vais avoir mon train ? 

Ch – Ben, si vous voulez l’avoir, vous feriez mieux de vous dйpкcher 
au lieu de rester plantй lа а me poser des questions ! 

 
Texte n° 4. La postiиre est bien gentille (G. Quйnelle, J. Tournaire, La 
France dans votre poche, Paris, Hatier, 1974, p. 69) 
 
Le client – Bonjour, Mademoiselle ! Je vais vous donner beaucoup de 

travail ce matin ! 
Postiиre – Зa ne fait rien, Monsieur, je suis lа pour зa. 
C – Vous кtes gentille. J’ai d’abord deux lettres pour l’Amйrique. Je 

voudrais qu’elles partent par avion. 
P – Bien sыr ! Donnez-les-moi. Elles ont l’air lourdes ! Je vais les 

peser. La surtaxe aйrienne va кtre assez chиre… Vous кtes 
dйcidй ? 

C – Oui, oui ! Mettez les timbres qu’il faut et, si vous le voulez bien, 
je vous paierai tout а la fois. 

P – D’accord ! Ce sera plus simple. Et maintenant ? 
C – Maintenant, je voudrais envoyer de l’argent а mon frиre а 

Marseille. Il a perdu son portefeuille et n’a plus un sou. 
P – Ce n’est vraiment pas de chance. Envoyez-lui un mandat 

tйlйgraphique, c’est un peu plus cher, mais il aura son argent 
aujourd’hui mкme. Tenez ! Voilа une formule. 

C – Зa n’a pas l’air commode. 
P – Attention ! Je vais vous aider. 
C – Merci mille fois ! Je crois que je ne m’en serais pas sorti tout seul. 
P – C’est la moindre des choses. Il vous reste ce gros paquet. 
C – Ah ! Зa c’est autre chose. C’est un pull-over qu’un ami mexicain a 

oubliй а l’hфtel. 
P – Est-ce que зa vaut la peine de le recommander ?  
C – Je ne pense pas. Il ne le remettra peut-кtre jamais…  Il ne doit pas 

faire froid а Mexico. 
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P – Comme vous dites ! Il vaudrait mieux l’envoyer chez les 
Esquimaux. 

C – On ne doit pas s’ennuyer avec vous… Est-ce que je peux vous 
demander ce que vous faites ce soir ? 

P – Il n’y a pas de secret… je sors avec mon fiancй. 
C – Ah oui, je suis vraiment dйsolй. 
P – Il n’y a pas de quoi ! Qui ne risque rien n’a rien… 
C – Eh bien… je vous remercie beaucoup pour votre aide. Au revoir, 

Mademoiselle. 
P (gentiment) – Ne partez pas si vite… Vous oubliez quelque chose. 
C – Je ne vois pas ?.. Je suis sans doute un peu troublй… 
P – Ah ! En effet ! Vous oubliez simplement… de me payer !  
 
Texte n° 5. Ne coupez pas, mademoiselle ! (G. Quйnelle, J. Tournaire, 
La France dans votre poche, Paris, Hatier, 1974, p. 71) 

 
G. Quйnelle – Pour tйlйphoner а Nantes, s’il vous plaоt, 

Mademoiselle ? 
La tйlйphoniste – Prenez la cabine 3, faites le 16, attendez la tonalitй, 

puis composer 40 et le numйro de votre correspondant. 
G. Q – Зa marche avec des jetons ou avec des piиces ? 
T – Ni l’un ni l’autre. Vous paierez en sortant. 
G. Q – Nom d’un chien ! J’ai oubliй mon portefeuille chez moi !  
T – Si vous croyez que votre correspondant acceptera de payer, 

demandez-le en P.C.V. 
G. Q – C’est une idйe зa. Voulez-vous me demander le 74.50.99, je 

voudrais parler а Monsieur Joseph Tournaire. 
T – De la part de qui ? 
G. Q – De Monsieur Gilbert Quйnelle. 
T – (Elle compose le numйro) Voilа, зa sonne. Allф, 74-50-99 а 

Nantes ? 
Une voix – Oui, Madame. 
T – Monsieur Quйnelle demande а parler а Monsieur Tournaire en 

P.C.V. Acceptez-vous de payer la communication ? 
J. Tournaire – Bien sыr ! Passez-le moi. 
J. T – Allф ! C’est toi, Gilbert ? Jo а  l’appareil. Qu’est-ce qui se 

passe ? On t’a coupй le tйlйphone ? 
G. Q – Pas encore, mais je t’appelle de la poste. 
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J. T – J’attendais ton coup de fil hier soir… 
G. Q – J’ai essayй de t’appeler plusieurs fois, mais tantфt зa n’йtait 

pas libre, tantфt зa ne rйpondait pas. 
J. T – Je n’ai pourtant pas bougй de la maison. Ne coupez pas, 

Mademoiselle, ce n’est pas terminй. 
G. Q – Bon, je serai bref, puisque c’est toi qui payes. Peux-tu faire une 

commission а Georges ? 
J. T – C’est facile. En principe, je le vois demain. Que faut-il… (arrкt 

brutal) 
G. Q – Allф ! Allф ! Jo ? Je ne t’entends plus (Il sort). Mademoiselle !  

On nous a coupйs ! C’est quand mкme un peu fort !  
T – Ne vous йnervez pas, Monsieur, ce sont des choses qui arrivent. 

Restez en ligne, je rappelle votre correspondant… Allons, bon ! 
Зa sonne occupй ! Qu’est-ce qu’il attend pour raccrocher ? 

 
Texte n° 6. Le pique-assiette (G. Quйnelle, J. Tournaire, La France 
dans votre poche, Paris, Hatier, 1974, p. 77) 

 
Le garcon – Ces messieurs ont choisi ? 
M. Pingre – Le menu numйro un. Il a l’air trиs bien. Et зa ira plus vite. 
M. Legras – Зa me paraоt un peu lйger; moi, j’ai une faim de loup. Ce 

menu touristique me tente beaucoup. 
P – Voyons, Antoine ! Ton rйgime… 
L – Bah ! On peut faire une exception quand un vieil ami vous invite. 

Tenez, garзon, donnez-moi donc un petit homard pour 
commencer. Je vous fais confiance pour la grosseur. 

G – Et, pendant qu’on vous le prйpare, un petit apйritif ? 
P – Non, non ! Rien pour moi, зa me coupe l’appйtit. 
L – Moi, c’est tout le contraire, je prendrai un double whisky, avec 

quelques amuse-gueule pour passer le temps. 
P – Apportez aussi une carafe d’eau fraоche. 
L – Mon pauvre Lйon ! Tu vas te noyer l’estomac. Heureusement que 

je suis lа pour faire marcher le commerce… (Il lit les deux 
menus). 

G – Voilа votre whisky, Monsieur. Et comme vin, qu’est-ce que je 
vous donne ? 

L – Qu’est-ce que tu dirais d’un petit Chablis pour commencer ? 
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P – Non, non ! Pas de mйlange ! Nous avons а travailler cet aprиs-
midi et c’est toi qui conduis. Donnez-nous un carafon de rosй, зa 
va avec tout. 

(Deux heures plus tard). 
P – Garзon, l’addition ! Nous sommes pressйs. 
L – On a bien deux minutes pour un petit digestif… 
P – Pas question ! On nous attend. Tenez, garзon, payez-vous. Le 

service est compris, je crois ? 
G – Oui, Monsieur, merci. Au revoir, messieurs, а la prochaine. 
P – La prochaine ? Avec des prix pareils, зa m’йtonnerait. 
L – J’aurais dы t’йcouter, Lйon, la Bйarnaise ne passe pas ; je vais 

rentrer me reposer un peu. Tu iras voir les clients tout seul. 
P – Mais… mais… je n’ai pas de voiture ! 
L – Tu n’auras qu’а prendre un taxi… 
 
Texte n° 7. 450 km а vol d’oiseau (G. Quйnelle, J. Tournaire, La 
France dans votre poche, Paris, Hatier, 1974, p. 85) 

 
A Orly.  
Un voyageur – Pardon, Mademoiselle ! L’avion pour Lyon, s’il vous 

plaоt ? 
Hфtesse – Prenez l’escalier roulant au centre de l’aйrogare, Monsieur. 

Il vous conduira au premier йtage. Vous trouverez le numйro de 
votre porte affichй sur le panneau des departs en face du numйro 
de votre vol. 

V – Et pour mes bagages ? 
H – Il faudra que vous les fassiez enregistrer au plus tard dix minutes 

avant le dйpart. 
V – J’ai bien peur que ma valise soit trop lourde. 
Employй – Non, vous avez de la chance ! Elle fait juste vingt kilos… 
Une voix – Attention, s’il vous plaоt ! Dйpart а destination de Lyon, 

vol Air Inter numйro 594, embarquement porte numйro 6. Nous 
vous demandons de ne pas fumer et de prйsenter votre carte 
d’embarquement а la sortie de la salle. 

(A bord de Caravelle). 
Voix de l’hфtesse : Bonjour, Mesdames, bonjour, Messieurs. La 

Compagnie Air Inter, le commandant Villedieu et son йquipage 
sont heureux de vous accueillir а bord de cette Caravelle 12. Nous 
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allons dйcoller dans quelques instants ; veuillez attacher vos 
ceintures et йteindre vos cigarettes. L’appareil volera а une 
altitude de 7000 mиtres. L’atterrissage est prйvu pour 18 heures 
sur l’aйrodrome de Lyon-Bron.  

V – Elle paraоt trиs optimiste, mais que se passera-t-il s’il y a 
beaucoup de brouillard sur Lyon ? 

Deuxiиme voyageur – N’ayez aucune crainte. La Caravelle est 
йquipйe d’un systиme d’atterrissage tous temps et… а moins d’un 
dйtournement … 

V – Ne parlez pas de malheur ! 
 
Texte n° 8. A la gare Montparnasse (G. Quйnelle, J. Tournaire, La 
France dans votre poche, Paris, Hatier, 1974, p. 91) 

 
Raymond – Pardon, Mademoiselle ! Le train de six heures quarante 

cinq est-il direct pour La Baule ! 
Hфtesse – Non, Monsieur, il ne va que jusqu’а Nantes, c’est un rapide 

avec supplйment. 
R – Je sais. Est-ce qu’il y a une correspondance avant midi ? 
H – A neuf heures cinquante sept, mais pour Saint-Nazaire seulement. 
Suzanne – Combien y a-t-il de Saint-Nazaire а La Baule par la route ? 
H – Pas plus d’une dizaine de kilomиtres. Peut-кtre douze par la 

cфte… 
S – C’est formidable ! Nous pourrons acheter quelques provisions а 

Saint-Nazaire, puis nous ferons la cфte а vйlomoteur. 
R – Est-ce qu’on peut louer ses places ? 
H – Bien sыr, Monsieur ! Vous pouvez rйserver. Allez d’abord 

prendre vos billets puis revenez au guichet qui est juste derriиre 
vous. 

R – Mais il y a un monde fou ! 
S – Je vais faire la queue pendant que tu prends les billets. 
H – N’oubliez pas les supplйments, vous n’aurez rien а payer pour la 

rйservation. 
R – Зa c’est une bonne nouvelle ! 
(Deux jours plus tard, а bord du « Nantais », en gare de Paris-

Montparnasse) 
R – Pardon, Monsieur, les deux places de coin sont sans doute libres ? 
Voyageur – Non, je pense qu’elles sont louйes. 
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S – Ce sont bien les nфtres, 72 et 74, voiture 12. 
R – Oh, zut ! Tu as encore oubliй d’acheter des sandwiches ! 
S – Tu as oubliй, tu as oubliй ! Nous avons oubliй !  
R – Bon ! J’irai en chercher dиs que tu auras fini de t’installer. 
V – Vous n’aurez pas le temps. Mais ne vous en faites pas, il y a une 

vente ambulante et mкme un gril-express dans ce train. 
S – C’est un wagon-restaurant ? 
V – Non, c’est un libre-service ; vous prenez ce que vous voulez. 
S – Tu vois ! Ce n’est pas encore aujourd’hui que tu mourras de faim ! 
R – Oh toi, bien sыr, tu ne penses qu’а garder ta ligne ! 
Les haut-parleurs – Attention, attention ! A la voie numйro dix, le 

train rapide а destination du Mans, Angers et Nantes va partir. 
Nous vous invitons а monter en voiture. Laissez les portes 
fermйes ; ne jetez rien par les fenкtres, vous pourriez blesser des 
personnes circulant sur les voies… En voiture, en voiture ! 

 
Texte n° 9. Les prйsentations (G. Quйnelle, J. Tournaire, La France 
dans votre poche, Paris, Hatier, 1974, p. 113) 

 
Vous кtes prйsentй а M. et Mme Tout-le-Monde par votre ami Jean, 

qui est aussi un ami de la famille. Voici ce qu’ils vous diront peut-
кtre et ce que vous pourriez leur rйpondre. 

Jean – Permettez-moi de vous prйsenter mon ami Raymond…  
Raymond – Madame, Monsieur. 
Madame – Soyez le bienvenu, Monsieur, Jean nous a beaucoup parlй 

de vous. 
Monsieur – Trиs heureux, jeune homme. Les amis de nos amis sont 

nos amis ! Et... comment trouvez-vous notre capitale ? 
R – Tout ce que j’ai vu depuis mon arrivйe m’a beaucoup plu. 
Mme – On dit pourtant que Paris n’est plus la « Ville Lumiиre ». 
J – (Il chantonne) Paris sera toujours Paris… 
Mme – Je crois que la chanson dit vrai. Pour rien au monde je ne 

quitterais mon quartier. 
R – Comme je vous comprends, Madame ! 
Mme – Nous ferez-vous le plaisir de rester dоner avec nous ? 
R – Je vous remercie, Madame, ce serait avec joie, mais nous sommes 

attendus… 
M – Alors disons demain, mкme heure ? 
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R – C’est entendu, vous кtes vraiment trиs gentils. 
J – D’accord pour demain. Maintenant, si vous voulez bien nous 

excuser… 
M – Allez, filez ! Et amusez-vous bien, c’est de votre вge ! 
(Le mкme dialogue aurait pu avoir un tout autre ton.) 
Jean – Permettez-moi de vous prйsenter mes amis, Gontran et Isabelle. 
G – Madame, mes hommages. 
I – Salut ! Зa va ? 
M – Vous кtes contents de votre sйjour а Paris ? 
G – Votre capitale est la huitiиme merveille du monde ! 
I – Ah oui alors ! Paris, c’est chouette ! 
Mme – Voulez-vous partager trиs simplement notre repas ? 
G – Votre offre me touche jusqu’au fond du cњur, mais… nous 

sommes dйjа engagйs… 
I – C’est vraiment sympa, mais ce soir y a pas moyen. 
M – Eh bien, ce sera pour une autre fois. Donnez-nous un petit coup 

de fil quand vous serez libres… 
 
Texte n° 10. En famille (G. Quйnelle, J. Tournaire, La France dans 
votre poche, Paris, Hatier, 1974, p. 115) 

 
Mme Untel – Bonjour, les enfants ! Vous voilа enfin ! Je commenзais 

а trouver le temps long ! 
Georges (son gendre) – Vous aviez peur pour nous ou pour votre 

rosbif, belle-maman ? 
Jean-Paul – De toute faзon tonton Gilbert n’est pas encore lа. 
M.Untel – Il a fait la grasse matinйe comme tous les dimanches. Il doit 

кtre en train de finir de se raser… 
Mme Untel – Je l’espиre ! Il sait que mon dйjeuner ne peut pas 

attendre. 
Claudine – Chic alors ! Je suis sыre que grand-maman a fait un soufflй 

au fromage. 
Mme Untel – Veux-tu bien te taire, petite chipie ? Et Rйmi n’a pas 

encore fait un bisou а Mamie ! 
Micheline – Maman ! Rйmi est un petit homme maintenant. Tu ne vas 

pas continuer а lui parler comme а un bйbй ! 
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M. Untel – Laisse un peu ta mиre tranquille, Micheline ! Elle t’a parlй 
comme зa jusqu’а l’вge de cinq ans, зa ne t’a pas empкchйe 
d’avoir la langue bien pendue. 

Micheline – Tu aurais peut-кtre prйfйrй que je sois muette ?  
Georges – Pour зa, il n’y avait pas de danger ! 
Gilbert – Eh bien, maman, on peut dire qu’aujourd’hui tu avais mis les 

petits plats dans les grands ! 
Mme Untel – Ce n’est pas tous les jours que l’on cйlиbre en mкme 

temps ses noces d’argent et l’anniversaire d’un petit-fils… 
Micheline – C’est pourtant vrai ! 25 ans aujourd’hui que vous кtes 

mariйs… 
M. Untel – Eh oui ! 25 ans de vie commune, je peux mкme dire de 

lune de miel. 
Mme Untel – Comme tu es gentil, mon chйri ! Mais ce n’est pas fini. 

Nous oublions le principal… 
Rйmi – J’ai pas oubliй, moi, Mamie ! J’ai vu deux gros gвteaux а la 

cuisine avec… avec des bougies dessus. 
Mme Untel – Alors, puisqu’il n’y a plus de secret, allons les chercher. 

Viens m’aider, Claudine, а fermer les rideaux… 
M. Untel – Et toi, Gilbert, si tu n’es pas trop fatiguй, va voir si tu 

trouves quelque chose dans le rйfrigйrateur pour arroser зa. 
 
Texte n° 11. La crise (FDM. Frйquence plus, n° 260) 

 
C’est maintenant la deuxiиme partie de cette йmission, et c’est la 
crise. La crise en France, c’est bien sыr le chфmage ; а ce jour, ils sont 
plus de trois millions en quкte d’un emploi : qui dit chфmage, dit 
baisse de la consommation. D’oщ une chute des investissements. Il y 
a ceux qui tentent de s’adapter а la crise et ceux а qui elle profite plus 
ou moins. 

Quelques tйmoignages recueillis par Paul Delaunay : 
La crise, tout le monde en parle et tout le monde en a peur. 

Monique travaille dans une sociйtй de matйriel informatique : un 
secteur durement touchй. 

– Tous les lundis matin, au rayon gйnйral, j’ai l’impression que 
chaque fin de semaine on va cesser notre activitй. Tout le monde est 
dans l'angoisse, il y a une trиs mauvaise humeur dans la sociйtй. 
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La crainte de la catastrophe professionnelle a modifiй le 
comportement de cette jeune femme de 33 ans, qui est devenue une 
consommatrice beaucoup plus avisйe : 

– Avant, j’ai achetй un petit peu partout, pas trиs cher ; 
maintenant, je diminue mes achats, j’achиte peut-кtre un peu plus cher 
mais de meilleure qualitй, et je demande а payer cash en nйgociant 
mon prix. 

– Vous marchandez ? 
– Je marchande complиtement, oui. Exemple : l’autre jour, 

c’йtaient trois serre-tкte de 150 F, j’ai rйussi а les nйgocier а 70 
francs-lа. Autre exemple : une chemise pour homme, on a nйgociй sur 
350 francs 300 francs la chemise. Un autre exemple : une cravate qui 
йtait а 450 francs, on l’a descendue а 300 francs. 

Renaud Reichbourg, lui йtait cadre supйrieur dans une 
entreprise... se passionnait de peinture moderne... a abandonnй son 
poste pour ouvrir une galerie а son nom, dans le cйlиbre quartier du 
Marais. La crise, c’est aussi l’aventure. 

– Je crois que de toute faзon en pйriode de crise tous les 
investissements sont possibles et c’est sans doute les meilleurs 
moments pour investir et pour crйer ce que l’on a envie de faire. Aussi 
paradoxal que cela puisse paraоtre, c’est un mйtier que j’aurais pu 
faire beaucoup plus difficilement en pйriode de croissance. Pourquoi ? 
Parce que l’obtention par exemple d'une boutique avec des... un droit 
au bail extrкmement йlevй... finalement, je n’aurais sans doute pas eu 
les moyens de le faire en pйriode de grande croissance parce que les 
choses йtaient beaucoup plus chиres. Lа, j’ai pu obtenir un lieu qui 
est ... un lieu formidable que j’ai eu dans des conditions relativement 
intйressantes et c’est sans doute qu'en pйriode de forte croissance je 
n’aurais pas pu l'avoir. 

Au contraire, la grande difficultй : on est obligй effectivement 
d'avoir de gros endettements. Et c’est vrai qu’en ce moment tous les 
mois je m’endette supplйmentairement. Maintenant, je commence а 
me faire un noyau de collectionneurs, un certain nombre de gens ; et 
les choses commencent а prendre tournure, on voit le bout du tunnel. 

Dans un contexte йconomique aussi noir, les jeunes diplфmйs 
sont loin d’кtre out [aut]. 

Laurent, 24 ans : 
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– J’ai terminй mes йtudes, et en ce moment je travaille pour une 
petite entreprise de 30 personnes qui m’a recrutй pour faire du 
commercial parce que зa leur coыtait pas cher de me prendre, et en 
mкme temps c’йtait une grande opportunitй pour moi pour rencontrer 
des gens et prйparer mon embauche future. Compte tenu des 
problиmes actuels de crise, c’est plus facile pour trouver de petits 
boulots pour dйmarrer.  

C’est clair, la crise cultive les paradoxes et modifie les 
comportements. 
 
Texte n° 12. Les bouquinistes parisiens (FDM. Frйquence plus, 
n°260) 

 
Nous voilа maintenant dans une ambiance totalement diffйrente et 
trиs agrйable puisque nous allons flвner le long des quais parisiens. Ils 
sont 248 а Paris, issus des classes sociales les plus dйfavorisйes il y a 
trois siиcles, puis se rйclamant d’un idйal anarchiste, les bouquinistes 
ont pour passion les livres. Le long des quais de la Seine, ils exposent 
leurs bouquins dans des boоtes de couleur verte et disposent chacun 
d’un emplacement limitй а huit mиtres. Mais aujourd’hui ce petit 
monde est en йbullition. La mairie de Paris veut en effet imposer de 
nouvelles rиgles. Enquкte Marie Vostal... 

Les bouquinistes ont une histoire tourmentйe. Simples colporteurs 
sur le Pont Neuf en 1660, ils seront chassйs des quais par Mazarin 
avant d’кtre reconnus officiellement en 1859. Aujourd'hui, la mairie 
de Paris veut donner un grand coup de balai dans le statut des 
bouquinistes parisiens. Parmi les nouvelles dispositions, il y en a une 
qui choque les marchands d’esprit, comme les appelait Anatole 
France. En effet, la municipalitй veut imposer aux bouquinistes de 
rester ouverts quatre jours par semaine. Ecoutez la rйaction indignйe 
de Pierre, bouquiniste quai de Gesvres. 

– Зa, sent mi-rйaliste. Parce que зa ne tient pas compte des 
conditions mйtйorologiques. On ne peut pas ouvrir quatre jours par 
semaine dans une pйriode oщ il fait zйro ou moins dix ; quoi... зa ne 
sert а rien d’кtre lа... tandis qu’en йtй on peut bien ouvrir sept jours 
sur sept. On devrait avoir un quota de jours par an... Prenons quatre 
jours par semaine, sur 52 semaines зa correspond а peu prиs а deux 
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cents jours, voyez.. La grande majoritй des bouquinistes font ce 
boulot-lа plutфt pour la libertй... Eh...  

Le milieu des bouquinistes est trиs variй et se rйpartit en plusieurs 
catйgories : les paresseux qui n'ouvrent que les fins de semaine ; les 
rвleurs que tout acheteur semble dйranger ; les quincailliers chez qui 
trouver un livre relиve de l'exploit ; et enfin, les passionnйs pour qui 
les livres ont une vie propre.  

Nous avons demandй а Franзois spйcialisй dans la bande 
dessinйe pourquoi il a choisi de faire ce mйtier. 

– Je crois qu’on devient bouquiniste sans faire exprиs. Et que la 
plupart des gens que vous voyez-lа auraient certainement ouvert une 
librairie s'ils avaient eu les moyens d’en ouvrir une. Mais... donc c’est 
зa l’avantage des quais. Mais autrement la plupart des bouquinistes 
que vous voyez autour de nous sont surtout les gens qui ont choisi зa... 
parce que c’est un mйtier – lа, vraiment je vous enfonce des portes 
ouvertes – parce que c'est un mйtier indйpendant, et on est totalement 
libre. Voilа. 

– Est-ce que c’est quand mкme pas un mйtier trиs, trиs difficile ? 
– Non, je crois pas vraiment qu’on ait а se plaindre dans la mesure 

oщ la plupart des gens qui font ce mйtier font зa pour les livres. Et je 
pense que les deux tiers des bouquinistes que vous voyez autour de 
vous sont les collectionneurs. Ce sont des amateurs. Et comme vous 
кtes collectionneur, vous chinez continuellement ; vous cherchez des 
livres et c’est pour зa que... sans faire exprиs, petit а petit, зa serait 
difficile а vous expliquer tous les rouages qui amиnent а ce 
comportement, mais vous devenez marchand. 

Attention ! Parfois le marchй aux livres tourne au trafic. Des 
receleurs ou des vendeurs а la sauvette frйquentent aussi les quais, et 
c’est selon la mairie un bon motif pour mettre de l'ordre et adopter un 
nouveau statut. 
 
Texte n° 13. Julien Green, Lйviathan 
 
Au bout d’un assez long moment Mme Grosgeorge plia son journal et 
se mit а regarder les bыches qui se consumaient. Lorsque la derniиre 
tomberait en morceaux, elle et son mari quitteraient le salon pour 
gagner leurs chambres. C’йtait le signal qu’ils attendaient l'un et 
l’autre ; ainsi s’achevaient leurs soirйes d’hiver. Et, tout en 
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considйrant les flammes, elle s’abandonnait а mille rйflexions. Dans 
cet intйrieur а la fois comique et sinistre, oщ tout proclamait la 
petitesse d'une existence bourgeoise, le feu semblait un кtre pur et fort 
que l’on tenait en respect, comme une bкte cernйe au fond de sa 
taniиre, avec des chenets, des pincettes et des tisonniers, instruments 
ridicules. Toujours prкt а se jeter hors de sa prison, а dйvorer le tapis, 
les meubles, la maison dйtestйe, il fallait le surveiller sans cesse, ne 
pas laisser seul dans la piиce, refouler les tronзons brыlants qu’il 
envoyait quelquefois sur le marbre, parer ses йtincelles meurtriиres. 
Elle йtait comme ce feu furieux et impuissant au fond de l'вtre, 
agonisant devant des choses sans beautй et des lвches vigilants qu'il 
ne pouvait jamais atteindre. 

Brusquement, M. Grosgeorge sortit de son demi-sommeil : 
– Hein ? Quoi ? fit-il. Tu as dit quelque chose ?  
– Non. Tu as dы rкver, dit-elle d'une voix sиche oщ perзait le 

mйpris. Elle ajouta : Je vais monter dans un instant. 
– Ah ? Moi aussi. Je dors dйjа. Donne-moi la pelle que je 

recouvre les bыches. 
Il prit la pelle de cuivre que sa femme lui tendait en silence et 

ramassant de la cendre la fit tomber d'une maniиre йgale sur les 
flammes qui s'йteignirent. 
 
Texte n° 14. Th. Gautier, Voyage en Russie 
 
Nous connaissons Saint-Pйtersbourg, Moscou, mais nous ignorons 
Nijni-Novgorod. Et comment peut-on vivre sans avoir visitй Nijni-
Novgorod ? <...> Nijni-Novgorod exerзait depuis longtemps dйjа 
cette inйluctable influence sur nous. Aucune mйlodie ne rйsonnait 
plus dйlicieusement а notre ouпe que ce nom vague et lointain : nous 
le rйpйtons comme une litanie sans en avoir presque la conscience ; 
nous le regardions sur les cartes avec un sentiment de plaisir 
inexplicable ; sa configuration nous plaisait comme une arabesque 
d'un dessin curieux. Le rapprochement de l'i et du j, l'allitйration 
produite par l'i final, les trois points qui piquent le mot comme ces 
notes sur lesquelles il faut appuyer nous charmaient d'une faзon а la 
fois puйrile et cabalistique. Le v et le g du second mot possйdaient 
aussi leur attraction, mais l'od avait quelque chose d'impйrieux, de 
dйcisif et de concluant а quoi il nous йtait impossible de rien objecter. 
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Texte n° 15. C’est au mois de Marie... (M. Proust, Du cфtй de chez 
Swann) 

 
C’est au mois de Marie que je me souviens d’avoir commencй а aimer 
les aubйpines. N’йtant pas seulement dans l’йglise, si sainte, mais oщ 
nous avions le droit d’entrer, posйes sur l’autel mкme, insйparables 
des mystиres а la cйlйbration desquels elles prenaient part, elles 
faisaient courir au milieu des flambeaux et des vases sacrйs leurs 
branches attachйes horizontalement les unes aux autres en un apprкt 
de fкte, et qu’enjolivaient encore les festons de leur feuillage sur 
lequel йtaient semйs а profusion, comme sur une traоne de mariйe, de 
petits bouquets de boutons d’une blancheur йclatante. Mais, sans oser 
les regarder qu’а la dйrobйe, je sentais que ces apprкts pompeux 
йtaient vivants et c’etait la nature elle-meme qui, en creusant ces 
dйcoupures dans les feuilles, en ajoutant l’ornement suprкme de ces 
blancs boutons, avait rendu cette dйcoration digne de ce qui йtait а la 
fois une rйjouissance populaire et une solennitй mystique. Plus haut 
s’ouvraient leurs corolles за et lа avec une grвce insouciante, retenant 
si nйgligemment comme un dernier et vaporeux atour le bouquet 
d’йtamines, fines comme des fils de la Vierge, qui les embrumait tout 
entiиres, qu’en suivant, qu’en essayant de mimer au fond de moi le 
geste de leur efflorescence, je l’imaginais comme si з’avait йtй le 
mouvement de tкte йtourdi et rapide, au regard coquet, aux pupilles 
diminuйes, d’une blanche jeune fille distraite et vive. 

 
Texte n° 16. Franзois Mauriac, Le Sagouin 

 
Ce que Paule voyait, quand elle pensait а son fils, c’йtait des genoux 
cagneux, des cuisses йtiques, des chaussettes rabattues sur les souliers. 
A ce petit кtre sorti d’elle, la mиre ne tenait aucun compte de ses 
larges yeux de mыres, mais en revanche elle haпssait cette bouche 
toujours ouverte d’enfant qui respire mal, cette lиvre infйrieure un peu 
pendante, beaucoup moins que ne l’йtait celle de son pиre, – mais il 
suffisait а Paule qu’elle lui rappelвt une bouche dйtestйe.  

La rage en elle refluait : la rage, ou simplement peut-кtre 
l’exaspйration ? Mais il n’est pas si aisй de discerner l’exaspйration 
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de la haine. Elle revint dans la chambre, s’arrкta un instant devant la 
glace de l’armoire. 

Elle prononзa а mi-voix : « la baronne de Cernиs. La baronne 
Galйas de Cernиs. Paule de Cernиs... ». Un sourire dйtendit sa bouche 
sans йclairer ce visage bilieux, envahi de poils follets (les garзons de 
Cernиs se moquaient des favoris de Mme Galйas). Elle riait toute 
seule, songeant а la fille qu’elle avait йtй et qui, treize ans plus tфt, 
devant un autre miroir, s’encourageait а franchir le pas, en rйpйtant 
ces mкmes mots : « le baron et la baronne Galйas de Cernиs... 
M. Constant Meuliиre, ancien maire de Bordeaux et Mme Meuliиre 
ont le plaisir de vous faire part du mariage de leur niиce Paule 
Meuliиre, avec le baron Galйas de Cernиs ». 

Ni son oncle ni sa tante, bien qu’ils fussent impatients de se 
dйbarasser d’elle, ne l’avaient poussйe а cette folie ; ils l’avaient 
mкme mise en garde. Au lycйe, qui donc lui aurait appris а vйnйrer 
les titres ? A quelle impulsion avait-elle cйdй ? Elle se sentait 
incapable aujourd’hui de la dйfinir. La curiositй peut-кtre, le dйsir de 
forcer l’entrйe d’un milieu interdit... Elle n’avait jamais oubliй, au 
jardin public, ce groupe des enfants nobles : les Curzay, les Pichon-
Longueville, avec lesquels il n’йtait pas question de jouer. La niиce du 
maire tournait en vain autour des pimbиches : « Maman nous dйfend 
de jouer avec vous... ». La jeune fille avait voulu venger l’enfant sans 
doute. Et puis ce mariage, c’йtait une porte, croyait-elle, ouverte sur 
l’inconnu, un point de dйpart vers elle ne savait quelle vie. Elle 
n’ignore plus aujourd’hui que ce qu’on appelle un milieu fermй, l’est 
а la lettre : y pйnйtrer semblait difficile, presque impossible ; mais en 
sortir !.. 

Avoir perdu sa vie pour зa ! Ce n’йtait pas un regret qui lui vоnt 
de temps а autre et c’йtait beaucoup plus qu’une obsession : une 
prйsence, une contemplation de tous les instants, un face-а-face avec 
cette vanitй imbйcile, avec cette bкtise criminelle, clef de son 
irrйparable destin. Pour comble elle ne devint mкme pas « Mme la 
baronne ». Il n’existait qu’une Mme la baronne : sa belle mиre la 
vieille. Paule ne serait jamais que Mme Galйas. On lui accolait le 
prйnom insolite de l’idiot. Ainsi participait-elle plus йtroitement а 
cette dйchйance qu’elle avait йpousйe, qu’elle avait faite sienne а 
jamais. 
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La nuit, cette dйrision du sort, l’horreur de s’кtre vendue pour une 
vanitй dont l’ombre mкme lui йtait dйrobйe, occupait son esprit, la 
tenait йveillйe jusqu'а l'aube. Mкme lorsqu’elle se distrayait avec des 
histoires, avec des imaginations parfois obscиnes, le fond de sa pensйe 
demeurait immuable : elle se dйbattait toute la nuit dans les tйnиbres 
d’une fosse oщ elle-mкme s'йtait prйcipitйe et d’oщ elle savait qu’elle 
ne remonterait pas. Toujours la mкme nuit, quelle que fыt la saison : 
dans les vieux peupliers de la Caroline, tout prиs de sa fenкtre des 
chouettes d’automne hurlaient а la lune comme des chiens, moins 
odieuses mille fois que les rossignols implacables du printemps. Cette 
mкme fureur d’avoir йtй dupe l’accueillait au rйveil, l’hiver surtout, а 
l’heure oщ Fraulein tirait brutalement les rideaux : Paule йmergant 
des tйnиbres, voyait а travers la vitre quelques fantфmes d’arbres, 
sous des haillons de feuilles, agiter dans le brouillard leurs membres 
noirs. 
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